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HISTOIRE 

/ 

DE LA GRÈGE, 

Pah W. MITFOBD. 


CHAPITRE XXXVII. 

Affaires de V Achaïe. Expédition des 
Thébams contre ce pays. Affaires 
de Sicyone. Meurtre du tyran Eu* 
phron. 

I l n’est pas inutile, avant d’aller plus 
loin , d’examiner quelle étoit la si- 
tuation intérieure de la Grèce. 

L’ Achaïe étoit peut-être plus que 
toute autre contrée du Péloponnèse 
divisée en un nombre infini de petites 
villes ou villages, qui tousse c^écla- 
roient des républiques indépen- 
dantes , sans reconnoîkre là supré- 
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inatie d’aucune autre cité. C’est pour- 
quoi si ce peuple ne fut pas plus 
liedreux et plus ti^mquille que les 
autres , cependant ses troubles inté- 
' rieurs s’étant fait peu sentir à ses 
voisins , ont moins attiré les regards 
de l’histoire. 

Tant que les Lacédémoniens do- 
minèrent dans le Péloponnèse 9 les 
< petits états d’Achaïe furent gouver- 
nés par le régime aristocratique. 
. Athènes àyant acquis une influence 
prodigieuse sous l’administration 
ferme et sage des Thémistocle 9 des 
Aristide , des Cimonet des Périclès, 
le parti démocratique prévalut dans 
l’Achaïe 9 et mit ce pays sous la 
dépendance d’Athènes. 

Les conditions de la trêve do 
trente ans ayant interdit aux Athé- 
niens de s’immiscer dans les affaires 
' de l’Achaïe , l’aristocratie y fut ré- 
tablie avec rein pire des Lacédémo- 
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niens. Cependant la révolution ne 
fut pas complète ; au commence- 
ment de la guerre du Péloponnèse , 
Pellènefutla seule des villes achéen- 
nesfj^fc entra dans la ligue contre 
Athènes $ les autres, demeurèrent 
neutres, jusqu’au moment ou la' - • 

défaite des Athéniens en Sicile donnai 
une prépondérance décidée à Sparte. 

Depuis ce temps l’Achaïe demeura 
soumise au régime aristocratique ^ 
ou plutôt à une sorte d,e gouverne*?. / 
ment mixtes, , . . . — 

Des Achéens vivant sous une ad- 
ministration sage et paisible, avoienfr 
chez les Grecs une réputation sin- 
gulière de probité,, taudis, que leur 
puissance n’était pas de nature à 
porter aucun, ombrage. Aussi voyons-, 
nous qu’après la bataille de Leuctres, 
les gouvernemens de Thèbes et de 
Lacédémone, convinrent de soumet- 
tre à leur décision un point de litige; 
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8 HISTOIRE 

que les historiens ne nous ont ce- 
pendant pas spécifié. 

Dans la guerre entre Thèbes et 
Lacédémone, les Achéens paru lisent 
avoir conservé une neutralit«par- 
, faite ; si ce n’est que dans l’extrême 
danger que courut Sparte, lorsque 
Epaminondas fit son invasion en 
Laconie, les Pelléniens plus attachés 
que les autres à Lacédémone , s’em- 
pressèrent d’offrir à leurs amis mal- 
heureux les fdibles secours qu’il 
leur étoit possible de donner. 

Mais l’élévation de nouveaux dé- 
fenseurs de la démocratie qui pou- 
voient exercer leur puissance , non 
sur la mer comme autref ois les Athé- 
niens , mais sur la terre ferme , ré- 
veilla vraisemblablement l’ambition 
des démocrates achéens. Il y avoit 
en Achaïe même des partisans du 
gouvernement populaire $ les déma- 
gogues achéens avoient des commu- 
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n ica tions avec Thèbes ; legouverne- 
jnent de cette dernière république 
embarrassé par la malheureuse issue , 
du dernier Congrès , accueillit avec 
j oie ces ouvertures. Trahi dans son at- 
tente, et presque déshonoré aux yeux 
delà Grèce, il saisitavidement le pré- 
texte plausible de soutenir la cause de 
la démocratie et de l’indépendance de 
la Grèce , en délivrant l’Achaïe du 
joug de Lacédémone. Les Tliébains 
espérèrent qu’en acquérant de l’in- 
lluence en Acliaïej ils contiendroient 
plusieurs de leurs alliés du Pélopon- 
nèse , chez qui il existoit du mécon- 
tentement, particulièrement les Ar- 
cadiens 5 on résolut en conséquence 
d’envoyer en Achaïe une armée de la 
confédération , dont Epaminondas 
fut nommé général x . 

D’un autre côté, pour empêcher 
cette invasion inattendue dans le 

1 L’an 366 avaul J. C. 
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Péloponnèse, les passages diimonb 
Onéion sur l’isthme, étoient occupés 
pa^ des corps de troupes; l’un com- 
mandé par un officier lacédémonien^ 
l’autre par un Athénien; mais les 
alliances de Thèbes dans la pénin-* 
suie , rendirent ces précautions inu- 
tiles. Le général argien Pisias profi- 
tant de la négligence , pour ne pas 
dire plus, des deux généraux enne- 
mis , trouva moyen d’établir deux 
mille hommes sur une hauteur , et 
facilita à Epaminondas l’entrée du 
Péloponnèse. Les Thébains effec- 
tuèrent leur jonction avec leurs alliés 
du Péloponnèse , et tous ensemble 
entrèrent en Achaïe. 

Les principaux Achéens, au lieu 
d’entreprendre une résistance inutile, 
s’en rapportèrent à la générosité 
d’Epaminondas , et lui déclarèrent 
qu’ils étoient prêts à mettre leur 
fortune entre ses mains. Il ne trompa 

i 
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point l’opinion qu’ils av oient de lui. 
Faisant usage de l’influence que lui 
donnoit son nom, etpeut être ou tré- 
passant son pouvoir, non-seulement 
il ne permit pas. qu’aucun Achéen 
fût banni: mais il conserva intactes 

* i -, 

les constitutions de chaque ville. Il 
demanda seulement des étages , ejn 
rôla tous ceux qui voulurent marcher 
sons les étendards des Thébains , et 
rentra dans sou pays. 

Pélopidas sut si bien , dit* ou , se 
concilier l’affection des Thébains , 
que depuis l’expulsion des Lacédé- 
moniens jusqu’à sa mort il fut 
constaimnent maintenu dans ses 
fonctions de Béotarqueparune élec- 
tion annuelle. Epaminoudas avoit 
trop de grandeur d’ame » de fermeté 
dans le caractère, pour caresser les 
passions de la multitude , autant 
qu’il l’au roit fallu nmir conserver sa 
popularité , ou mMre pour éviter 
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«le se brouiller avec cette majorité 
qui ambitionnoit la souveraineté 
absolue de Thèbes. * 

En effetji’indulgence d’Epaminon- 
das à l’égard des principales famil- 
les d’Achaïe , fit des mécontens dans 
le pays , et déplut en général à tout 
le parti démocratique de la confédé- 
ration. Les Arcadiens particulière- 
ment , disposés à blâmer toutes les ' 
mesures desThél)ains , se joignirent 
aux mécontens Achéens pour se 
plaindre de ce que dans les dernières 
affaires , on avoit plutôt consulté 
ï’iutérêt de Sparte que celui de leur 
confédération. 

t v 

, Le peuple de Thèbes se laissa sé- 
duire par les représentations qu’on 
lui adressa ,'ét décréta que des régu- 
lateurs seroient envoyés dans les 
villes achéennes. La multitude sous 
les auspices de c^régulateurs , exila 
les citoyens les^lus illustres , et 
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changea le gouvernement en démo- 
cratie. ’ 

L’événement prouva bientôt que 
les mesures d’Epaminondas avoient 
été plus conformes à la politique , 
aussi bien qu’à la justice et à l’hu- • . 
inanité. Les exilés étoient nombreux, 
et consèr voient des partisans dans 
leurs villes respectives 5 réunissant 
leurs forces contre chaque état isolé, 
ils finirent paç tout recouvrer , et se 
lignèrent ensuite avec Lacédémone. 

L'historien ne nous dit pas quelle 
espèce de vengeance ils tirèrent de 
la faction opposée , mais il nous ap- 
prend qu’il en résulta des inconvo- 
niens très-fâcheux pour les Arca- 
diens. Du côté du nord , ils étoient 
harcelés sâns cesse par les Achéens 
leurs ennemis opiniâtres 5 de l’autre 
ils étoient accablés ou constamment 
menacés par les forces Lacédé- 
mone. . 
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* . Dans cette circonstance,, les ÂV 
chéens durent principalement leur 
sûreté aux troubles qui agitaient les 
états voisins troubles qui fixoient 
l’attention de Thèbes r et exigeoient 
l’emploi des forces de leurs alliés du 
Péloponnèse. 

. La. situation de Phlius sur le» 
frontières de l’Arcadie et de l’Areo- 
Jide , sur la route qui conduisoit de 
l’istbme à’Lacédémone, rendoit l’ac- 
quisition de cette petite ville d’une 
grande importance pour la confédé- 
ration. Ses babitans étoient fort at- 
tachés aux intérêts de Lacédémone. 

. Les Argiens , pour les en punir , 
n’avoientpas manqué, en revenant 
de Iéur campagne de Laconie , d’en- 
trer sur le territoire de Phlius pour 
le ravager. Les Phliusiens , n’étant 
pas assez forts pour hasarder contre 
eux une action générale, envoyèrent 
seulement Soixante chevaux pour 
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harceler leur arrière- garde. Ce petit 
corps de cavalerie remporta une vic- 
toire si complète, qu’il éleva son 
trophéeàla vue de l’armée argienne. 

Il en étoit de Phlius comme de 
presque toutes les républiques de la 
Grèce. Un grand nombre d’exilés 
étoient pour elles des ennemis plus 
implacables que des armées étran- 
gères. Lorsque les Thébains firent 
leur seconde invasion dans le Pélo- 
ponnèse , les Eliens et les Arcadiens 
traversant Némée pour aller les join- 
dre , se laissèrent persuader par b s 
émigrés phliusiens que la seule ap- 
parition de leurs troupes, suffirait 
pour leur faire ouvrir les portes. . ■ 

Les exilés et d’autres soldats au 
nombre de six cents , pourvus d’é- 
chelles , arrivèrent la nuit sous les ' 
murs de Phlius, sans être découverts, 
et attendirent le gros de l’armée. 
Cependant les troupes qui yen oient 




Digitized by Google 


l6 lîISTOUUi 

à leur secours , fiu^nt observées par 
# un poste avancé , et l’on donna la 
signal d’alarme $ mais plusieurs des 
citoyens de la ville étoient d’intel- 
ligence avec les exilés $ ils se hâtè- 
rentde donner le signal de L’escalade, 
et la citadelle qui étoit mal gardée 
fut prise presque sans résistance. 

L’alarme se répandit prompte- 
ment dans la ville $ le peuple cou- 
rut aux armes. Les exilés profitant 

de la confusion , sortirent de la ci- 

\ 

tadelle , et attaquèrent la ville , 
mais ils furent repoussés, et leurs 
ennemis entrèrent avec eux dans la 
citadelle. Sur ces entrefaites , les 
troupes combinées des Eliens , des 
Arcadiens et des Argiens , avoient 
investi I4 place et escaladé les rem- 
parts. Les citoyens de Plilius se dé- 
fendirent avec un courage yi trépide, 
,et repoussèrent les assaillons sur 
tous les points. Ils recouvrèrent 
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même la citadelle , ensuite leur ca- 
valerie fit une vigoureuse sortie $ 

l’ennemi dont les troupes de cette 

— 

arme étaient probablement inferieu- 
res , fut mis dans une déroute com- 
plète , et fit une perte immense ; il / 
abandonna ses morts, ses blessés et 
particulièrement ceux qui s’étoient 
estropiés en tombant du haut des 
remparts. La joie d’avoir échappé à 
un danger si imminent , porta les 
Phliusiens à toutes sortes d’extra- 
vagances. On voyoit dans les rues 
les citoyens se serrer la main , en se 
faisant des félicitations réciproques. 
Les femmes parcouroient la ville 
avec des coupes pleines de vin , et 
les offroient aux guerriers. Les uns 
pleuroient de joie, les autres écla- 
taient de rire comme des enfans. 
L’année suivante j les forces com- 
binées de l’Arcadie et d’Argos en- 
vahirent la Phliusie , et conçurent 

<X’ I ^ It- # - 
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l’espoir , à force de nuire à la ville , 

de la déterminer à capituler. . 

• Les excès de la faction démocra- 

* 

tique avoient , à ce qu’il paroît , 
déterminé les plus considérables 
d’entre les Phliusiens , à s’exercer 
au service de la cavalerie ; ils étoient 
les meilleurs cavaliers du Pélopon- 
nèse. Un petit détachement de ca- 
valerie athénienne se joignit à celle 
des Pliliusiens. Soutenus par un 
corps peu nombreux d’infanterie 
d’élite ? ils attaquèrent les Argiens 
et les Arcadiens , traversèrent de 
vive force une rivière, et garantirent 
leurs campagnes des ravages que 
l’ennemi projetoit. 

Mais les infortunés PhliusieiiS 9 
lorsque le$ Thébains furent devenus 
maîtres de l’Achaïe , se trouvèrent 
tellement entourés d’ennemis , que? 
toute leur énergie et leurs succès 
partiels ne leur permettaient pas dç 

• * 
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tirer de leurs champs la quantité de 
vivres nécessaires. 

Ils persévérèrent cependant , et 
avec succès dans leur défense. Le 
général thébam qui çommandoit en 
Acliaïe , étant entré dans leur pays 
avec les troupes de Sicyone et de 
Peîlène , renforcées de deux mille 
mercenaires, les Phliusiens battirent 
séparément ces corps d’armée , et 
furent ainsi délivrés. 

Xénopbon cite , comme un trait 
remarquable de générosité , qu’un 
Pellénien , engagé avec Phlius par 
les liens de l’hospitalité publique , 
ayant été fait prisonnier , fut r.en- . 
voyé sans rançon, quoique les Phliu- 
siens fussent alors réduits à la der- 
nière extrémité* • 

Ne pouvant tirer des vivre% de 
leurs terres , les citoyens dé Phlius 
usèrent de diverses ressources , tan- 
tôt jen pillant leurs ennemis x tan- 
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tôt en achetant des subsistances à 
Corinthe. Mais ces deux expédiens 
n’étoient pas sans difficultés et sans 
dangers ; d’abord il étoit difficile de 
se procurer le prix de ces achats, 
soit par des cotisations entre les 
citoyens , soit par des emprunts. 
Ensuite les convois étoient extrême- 
ment périlleux : , et les Phliusiens ne 
ponvoient souvent donner les sûretés 
nécessaires , même pour le louage 
des bêtes de somme. » < 

Le général athénien Charès qui 
commandoità Corinthe un corps de 
mercenaires , protégea l’arrivée de 
leurs convois , et la sortie des fem- 
mes et autres bouches inutiles qui 
se réfugioient à Pellène ; car il s’é- 
toit déjà fait en Achaïe une révolu- 
tion«qui avoit rétabli entre la répu- 
blique de Pellène et les Phliusiens 
une ancienne et intime liaison. 

La population très-médiocre de 
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Phlius 5 ou le pet^nombre de ceux 
on qui le parti dominant avoit assez 
de confiance pour leur remettre des 
armes , étoit continuellement sur 
pied. Les citoyens avoient à peine 
quelques heures de repos pendant le 
jour y après avoir éprouvé toute la 
nuit les plus dures fatigues. Ils pro- 
posèrent cependant à Charès une 
nouvelle entreprise. 

L’ennemi , pour intercepter les 
convois tant de Corinthe que de 
Pellène , et pour faire avec plus de 
sûreté ses incursions sur le territoire 
de Phlius , s’occupoit de fortifier un 
poste à Thyamie ? sur la frontière 
voisine de celle de Sicyone. 

Après avoir obtenu l 1 agrément de 
Charès ? les Phlinsiens firent une 
t ri a rche fo i cée >e t a rr i vèren t a u pr ès d e 
Ahyamie avant le coucherdu soleil; 
ils surprirent également les travail 
leurs et les soldats destinés à les 
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protéger , et qui ^Psoient en ce mo- 
ment les préparatifs de leur souper. 
Ils les mirent en fuite, s’emparè- 
rent de leur repas , firent des liba- 
tions aux dieux, et entonnèrent le 
chant de victoire. 

Dès que le succès fut décidé, ils 
avoient envoyé un courrier à Corin- 
the 5 le gouvernement de cette ville 
n’attendit pas le retour du jour pour 
expédier des charriots chargés de 
vivres.' - * 

Les Phlius^ens achevèrent ensuite 
les fortifications de Thyamie, et se 
servirent, pour assurer leur commu- 
nication avec Corinthe, de ce mê.- 
me poste qu’on avoit élevé pour leur 
nuire. Désormais , Phlius se trouva 
abondamment pourvue de subsis- 
tances. Un intérêt très-grave ëxcitoit 
les Phlinsiens à cette énergie. 1 Nous 
avons vu que Lacédémone avoit été 
obligée d’entreprendre une guerre 
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qui la jeta dans de grands embarras > 
pour rétablir à Phlius ceux du parti 
aristocratique qui en av oient été ban- 
nis. Après la réintégration de ceux- 
ci, une foule de partisans delà démo- 
cratie prirent la fuite. Dans de telles 
conjonctures, et lorsque la confédéra- 
tion thébaine triompîioit , il n’y 
avoit point pour les liabitans de la 
ville d’espoir d’une paix véritable, 
tant que les démocrates fugitifs n’y se- 
roient pas rentrés. La prépondérance 
delafaction démocratique étoitla con- 
séquence naturelle des succès d’une 
confédération armée en faveur de la, 
démocratie 5 ainsi c’étoit par esprit 
de parti que les Phliusiens bravoient 
tant d’obstacles et de périls. 

Ce qui se passoit à Sicyone, don- 
noit assez d’occupation auxThébadns, 
pour assurer encore davantage le re- 
pos de l’Achaïe. 

Sicyone , ville d’origine dorien- 
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ne , étoit fréquemment en guerre du 
cAté de l’est avec Corinthe , le plus 
puissant des états fondés par les Do* 
riens. D’un autre côté, elle avoit con- 
tracte des liaisons avec les villes 
acheennes qui confînoient à son ter- 
ritoire vers l’occident 5 en sorte que 
le gouvernement sicyonien se res- 
sentoit du mélange des institutions 
acheennes. 

Vers le temps de la bataille de 
LeuctreSjsa constitution etoit,comm<y 
celle del Achaïe»une aristocratie mix* 
te. Euphron , homme habile , mais 
relâche dans les principes, agent des 
Lacédémoniens à Sicyone, y exer- 
çoit une grande influence 5 mais les 
Lacedemo mens s’etant trouvés hors 
d’état de porter si loin leur pouvoir 
et leurs intrigues, Sicyone fut obligée 
par la force des circonstances, de 
s unir à la confédération des Thé- 
bains. 
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Euphron perdit son ascendant. 
Jaloux de recouvrer sou autorité , 
sans s’occuper de l’honnêteté des 
moyens , il représenta aux prin- 
cipaux personnages d’Argos et de 
l’Arcadie, (pie si l’on perniettoit aux 
famillesriches de conserver leur rang 
et leur influence , Sicyone , à la pre- 
mière occasion , rentreroit dans l’al- 
liance de Lacédémone; mais que si 
l’on y établissoit au contraire la dé- 
mocratie elleconserver oit ses liaisons 
actuelles avec eux. Il ajouta que si 
on vouloitlui fournir les secours né- 
cessaires , il se faisoit fort d’opérer 
cette révolution par un simple décret 
du peuple. * 

Les chefs argiens et arcadiens 
flattés de cette proposition , quoi- 
qu’elle fut d’une immoralité révol- 
tante , puisqu’elle tendoit à perdre 
ceux qui avoient été autrefois amis 
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d’Euphron , lui donnèrent l’assis- 
tance qu’il demandoit. 

Euphron convoqua une assemblée 
du peuple sicyonien 5 puis en pré- 
sence des auxiliaires d’ Argos et d’Ar- 
cadie , il demanda le changement du 
gouvernement et l’égalité parfaite de 
tous les citoyens. Le décret passa. 

La crainte des troupes étrangères fit 
donner à Euphron et à quatre autres 
de ses partisans le commandement 
des forces du pays. Adéas 7 fils d’Eu- 
ph ron jfut élu chef d’un corps de mer- 
cenaires au service de la république. 

Les mercenaires étoient les princi- 
paux instrumens que .l'ambitieux 
Euphron s#proposoit d’employer. Il 
s’occupa non-seulement de s’assurer 
leur attachement , mais d’augmenter 
leur nombre. - Cependant , pour 
réussir dans l'un et l’autre dessein , 
il lui falloit plus d’argent qne les 
revenus de l’état n’en pou voient 

' t 
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fournir 5 il osa risquer une chose 
qui , d’ordinaire , excitoit une vio- 
lente indignation dans l’esprit du 
peuple y il s’empara des trésors sacrés 
des temples , et appliqua à l’exécution 
de ses projets les revenus destinés au 
service des dieux. Ces ressources ne 

y 

suffisant pas encore, il opprima les 
particuliers. 11 encouragea les accu- 
sations de Laconisme y c’est-à-dire de 
crime d’attachement au parti des La- 
cédémoniens , dont lui-même naguè- 
res avoit été le chef. 

Lorsqu’il se sentit assez puissant, 
il dirigea ses efforts contre ceux dont 
il avoit quelque rivalité à craindre. 
La mort ou l’exil le débarrassèrent de 
quelques-uns de ses collègues} il con- 
centradansses mains touterautorité, 

et devint véritablement tyran de Si- 
cyone. Pendant ce lemps-là , il ne 
pefdoit pas de vue ses liaisons politi- 
ques aveÇ d’autres états, etprévenoiti 
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les obstacles que la confédération 
pouvoit opposer à son ambition , soit 
en faisant des largesses pécuniaires, 
soit en tenant -ses troupes toujours 
prêtes à marcher partout où il seroit 
besoin. 

Lorsqu’un peuple est resté long 
temps sans courir de dangers de la 
part d’un ennemi extérieur, la ja-* 
lousie démocratique se fait sentir 
jusques dans le système militaire ÿ 
c’est ce qui étoit arrivé aux Syracu- 
sains , lors de l’expédition des Athé- 
niens en Sicile. Mais lorsqu’il y avoit 
. en des guerres longues et fréquentes , 
l’esprit démocratique se relachoit de 
son austérité , et souffroit qu’une 
sorte d’aiîtorité monarchique s’intro- 
duisît dans ce qui conce moitiés opé- 
rations militaires. De-làétoit résulte 
’ que les Arcadiens , dont l’union s’é- 
toit formée -au milieu des orages 
d’une guerre qui-embrasoit presque 
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toute la Grèce , avoient confié le 
commandement militaire de toutes 
leurs petites républiques à un seul 
général en chef , sous l’inspection de 
l’assemblée des dix-mille. 

Enée de Stymphalie qui en rem,- 
plissoit les fonctions, vit avec indi- 
gnation les excès d’Euphroii. Il se 
servit du pouvoir illimité dont il étoit 
investi , pour faire une action géné- 
reuse. Il envahit Sicyone, et, com- 
me il étoit impossible de résister à 
un allié qui avoit de si grands moyens 
à sa disposition, il s’empara de la 
citadelle, alors imitant la politique 
libérale d’Epaminondas , il réunit les 
principaux citoyens , et rappela tous ; 
ceux qu’un jugement illégal ou la 
terreur avoient forcé de s’expatrier. 

Euphron trouva encore des res- 
sources dans son, génie et dans son 
immoralité. Il s’enfuit de la ville, 
eût dés communications avec le gou- 

x. 3 
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yernement de Corinthe , et vonlaht 
se réconcilier avec les Lacédémo- 
niens, il leur proposa d’introduire 
une garnison de leurs troupes dans 
le port de Sicyone $ mais les Lacé- 
démoniens , quoicpie tout disposés à 
profiter de sa trahison , ne lui accor- 
dèrent pas aisément la confiance qu’il 
sollicitoit. Bientôt il se présenta une 
occasion nouvelle d’intrigues à cet 
homme actif, changeant et peu scru- 
puleux. *• ' 

Le général arcadien peu versé 
sans doute dans la politique , satis- 
fait d’avoir expulsé le tyran , laissa 
aux Sicyoniens la faculté de se gou- 
verner comme ils le jugeoient à 
propos, en se contentant d’établir 

dans la citadelle un commandant 

* « 

thébain. 

* , 

Il étoit rare que dans une répu- 
blique de la Grèce il s’opérât une ré- 
conciliation parfaite entre les doux 
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p artis aristocratique et démocratique. 
Les [dissensions qui continuèrent de 
régner à Sicyone , empêchèrent que 
l’on prît des mesures efficaces pour 
recouvrer le port dont les Lacédémo- 
niens s’étoient en effet emparés. D’un 
autre côté , Euphron qui avoit l’art 
d’attirer a son service des troupes 
mercenaires, s’en procura quelques- 
unes à Athènes , et offrit ses secours 
aux démocrates de Sicvone. 

J 

Cette faction mécontente d’Enée , 
ne balança pas à se remettre entre les 
mains de cet homme immoral. Eu- 
phron fut reçu dans la ville,* et fit 
triompher pour le moment le parti 
démocratique. 

Mais en agissant ainsi, il se décla- 
roit encore une fois l’ennemi deSpar- 
te , et en même temps il risquoit 
d’encourir le ressentiment de la con- , 
fédération thébaine. L’intrigue et la 
eomiptiori furent les ressources qu’il 
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imagina : aussi hardi que fertile en 
expédiens, après s’être pourvu d’une 
grande somme d’argent, il se rendit 
àThèbes. Ceux des Sicyoniens , que 
le général arcadien avoit rappelés de 
leur bannissement, étan t instruits du 
voyage prochain d’Euphron , en con- 
çurent des alarmes. Quelques-uns 
d’entr’eux, pour échapper aux mal- 
heurs qu’ils redoutoient , vinrent di- 
rectement à Tlièbes 5 ils furent en- 
core plus inquiets lorsqu’ils virent 
Euphron reçu avec honneur, Aême 
avec amitié par les principaux chefs 
thébains. La crainte d’être de nou- 
veau victimes de sa tyrannie , leur 
inspira une résolution désespérée. Ils 
s’introduisirent dans la citadelle pen- 
dant qu’on y tenoit une séance du 
conseil, et assassinèrent Euphron, 
sans espoir de s’échapper. Ils furent 
arrêtés en effet et mis en jugement 
devant le conseil qui étoit le princi- 
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pal tribunal criminel de Thèbes. 

Tous le accuses nièrent le fait , ex- 
cepté un seul qui ne se justifia qu’en 
alléguant la légitimité du meurtre. 

Thébains , leur dit-il, décliner vo- 
tre juridiction lorsqu’on est en votre 
pouvoir , ce seroit une entreprise il- 
lusoire. Je vais donc vous déclarer 
franchement quels motifs m’ont por- 
s té aumeurtre donton m’accuse. Ce fut 
d’abord parce que je le trouvai juste, 
et ensuite parce que j’étois convaincu 
que vous en jugeriez de meme. 

Je savois que lorsque vous jugeâtes 
nécessaire de sévir contre Archias 
etHypates, pour des crimes sembla- 
bles à ceux dont Eupliron s’est cou- 
vert, vous n’attendîtes pas les vaines 
formalités d’un procès 5 vous usâtes 
des moyens qui étoieut en votre pou- 
voir, pour leur infliger le châtiment 
qu’il avoient mérité ; pénétrés de 
cette vérité que des hommes éininem- 

• • 
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ment scélérats , notoirement traîtres 
à la patrie et usurpateurs de l’auto- 
rité souveraine^ sont condamnés à 
mort par la commune sentence du 
genre humain. 

Après avoir détaillé les' crimes 
dontEuphro.n s’étoit rendu coupable, 
envers les dieux et les hommes , il a , 
continua l’accusé , mis le comble à 
ses forfaits en introduisant les trou- 
pes des Athéniens vos plus cruels en- 
nemis) et en osant, avec leur secours 
se révolter à mgin armée contre vo- 
ire propre gouvernement. Voyant ses 
projets criminels déjoués, il s’étoit 
rendu dans votre ville avec de fortes 
sommes d’argent pour tenter d’autres 
moyens. S’il étoit entré les armes à 
la main sur votre territoire , et que je 
l’eusse tué, vous m’eussiez adressé des 
remerciemens , et lorsqu’il est venu 
pour vous séduire a prix d’argent et 
s’emparer ensuite do notre patrie , 
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» 

tous me condamneriez , moi qui en 
ai fait justice? La violence d’un en- 
nemi déclaré n’est pas toujours in- 
juste , quels que soient ses dangers , 
mais la corruption réunit à la fois 
1 imposture, le danger et la honte.... 
lliebains, si vous me condamnez, 
vous vengerez le plus cruel de vos 
ennemis } si au contraire , vous déci- 
dez que mon action est louable, vous 
participerez à la justice qui a été ren- 
due à vous. et à vos alliés. 

Nous avons déjà eu trop d’occa- 
sions de déplorer l’indulgence des 
Grecs pour l’assassinat , pour un cri- 
me qu’une politique bien entendue 
ne condamne pas moins que la re- 
ligion et la morale. Cette funeste 
doctrine tenoit en général au mode 
vicieux de la dispensation de la jus- 
tice parmi les Grecs. 

Il est évident que de grands inté- 
rêts politiques étoient attachés à la 
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mort d’Euphron. Epamin on das lui- 
même , crut nécessaire de concourir, 
sinon à l’approbation du meurtre? 
du moins à l’impunité des meurtriers. 
Quant àXénophon qui rapporte fort 
au long tous les détails de ce procès, 
il évite , selon sa coutume , d’émettre 
une opinion personnelle j et énoncé 
le résultat en ces termes : cc Le con- 
cc seil thébain déclara qu’Euphron 
«c avoit justement mérité l’attentat 
ce commis sur sa personne. » Il res- 
toit cependant à Sicyone des par- 
tisans d’Euphron qui le regardoient 
comme un martyr de la cause popu - 
laire. Ils firent réclamer son corps 
à Thèbes , l’obtinrent , et lui firent 
des obsèques solennelles au milieu 
de la place publique} distinction d’au- 
tant plus honorable que les mœurs 
des Grecs, comme celle des Romains, 
s’opposoient à cequel’on fît des funé- 
railles dans l’enceinte d’une ville. 
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Enfin ils rendirent un décret pour 
honorer à jamais sa mémoire. 



/ 




chapitre xxxviii. 


Changement dans la politique de la 
Grècç , à l’égard de Thèmes ÿ suite 
de II histoire de cette république , 
jusqu’à la, mort de Pélepidas* 

1 * .*>» .» 

i. s’étoit écoulé trente-sept ans de- 
puis le rétablissement de la démo- 
cratie à Athènes. Cette république pa- 
roi* avoir été à cette époque adminis- 
trée fort sagement. Xéuophon, dans 
spn histoire , en faisant rarement 
mention , semble prouver que , com^ 
parativement aux autres états de la 
Grèce , il y régnoit un grand calme» 
Le -ferme soutien que le gouverne- 
ment d’Athènes donnoit à la puis- 
sance chancelante de Lacédémone » 
_ \ » r 
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son opposition énergique , quoique 
modérée à l’ambition de Thèbes, sont 
des témoignages positifs que le peu- 
ple avoit en vue les véritables intérêts 
de l’état*. 

Cependant, la loi relative au cri- 
me de trahison , et les délations des 
sycopliantes subsistaient dans toute 
leur force. Plusieurs Athéniens gé- 
missoient dans l’exil , et c’étoit une 
chose si ordinaire qu’à moins que 
ces mesures politiques ne fussent ac- 
compagnées * de violentes commo- 
tions, elles» n’offf oient à' l’historien 
presque rien qui méritât d’être con- 
signé dans ses annales. Xénophon 
ne parle qu’ineidemment de quelques 
exils qui eurent lieu à Athènes 5 il 
n’en cite ni l’époque précise ni les 
motifs. •- > • • * • 

Timocrate, que nous avons vu 
plus haut dans son ambassade à la 
cour de Perse , dévoué aux intérêts 
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de Pélopidas et des Thé bains , f u t 
dénoncé à son retour par Léon son 
collègue, condamné à mort et exé- 
cuté. On l’accusoit d’avoir négligé 
et trahi les intérêts de l’état. 

Il restoit encore à Athènes , ainsi 
que nous l’attestent divers passages 
de Lysias et d’Isocrate , des hommes 
dévoués a l’ancien parti aristocrati- 
que des quatre cents. Ils étoient en 
hutte a la jalousie et aux vexations 
de la multitude. Cela explique pour- 
quoi un grand nombre d’Athénieps 
étoient exilés. 

, Ces malheureux fugitifs s’étant 
réunis , s’emparèrent de la ville et du ' 
port d’Orope en Attique , sur la fron- 
tièie de la Beotie l . Le gouvernement 
de la république en conçut de gran- 
des inquiétudes. Craignant sans dou- 
te d etre mal secondé , il ne crut pas 
que les forces qui se trouvoient en 
1 L’an ayant J. C. : 4 
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Attique, pussent suffirepour faire la 
guerre aux réfugiés 5 on rappela Clia- 
rès avec les troupes qu’il comnyin- 
doit dans le Péloponnèse. 

Cette occasion ne fut pasnégligéô 
par lesSicyoniens. L’armée de Cha- 
rès et ses talens personnels avoient 
été '.le principal appui du parti atta- 
ché aux Lacédémoniens dans le noi d 
du Péloponnèse. Dès qu’il fut eloi- 
pàfti , les Arcadiens n’ayânt plus rien 
à craindre pour leur propre pays , 
aidèrent les Sicyoniens à reprendre 
leur port. 

D’un autre côté les Athéniens ne 
pouvant obtenir de secours de leurs 
alliés , et craignant les longueurs et- 
les difficultés d’un siège , firent un ac- 
commodement avec la ganison d’O- 
rope. Il : fut convenu qiie la place res- 
teroit ën dépôt entre les mains des 
Théhaïns, jusqu’à ce que les diffé- 
rends entre les Athéniens delaville^ 


* 
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elles réfugiés dissent été viciés par 
un arbitrage amiable. 

Lycomède de Mantinée conçut 
dans ces circonstances^ projet d’une 
réunion ejjtre l’Arcadie et Athènes. 

Un décret de l’assemblée des dix- 
mille, l’autorisa à «entreprendre cette 
négociation. LesAthéniens ne furent 
pas peu surpris de la proposition; plu- 
sieurs orateurs représentèrent qu’elle 
étoit contraire aux engagemens ac- 
tuels avec Lacédémone. On répliqua 
que rien n’étoft pluspropre qu’une tel- 
le alliance, ^diminuer la puissance des 
Thébafns dans le Péloponnèse*, qu’el- 
le ne présenteroit guères moins d’a- 
vantage aux Lacédémoniens eux-mê- 
mes qu’aux Athéniens. En un mot , 
l’utilité de cette alliance lit cesser les 
objections et le traité fut conclu. 

Lycomède^n revenant d’Athènes , 
débarqua malheureusement dans un 
port du Péloponnèse, quPse trou voit 
x. 
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par hasard tout r^papU de réfugiés 
arcadiens : ceux-ci l’assasinèrent , et 

* l’historien contemporain présente 
cet attentat comme inévitable dans 

• y 

une conjoncture pareille^ . 

Le traité avec Athènes subsista ; 
mais les plans ultérieurs de celui 
qui l’avoit négocié paroissent en gé- 
néral avoir péri avec lui. 

A j uger de Lycomède d’après le peu 
que dit de lui l’historien qui n’étoit 
pas de son parti , c’étoit , eu égard à 
ses taleqs et à son caraetèrejl’liomme 
qui après Epaminoridas auroit été le 
plus propre à maintenir en Grèce 
la paix et une sage politique , si les 
circonstances eussent été meilleures. 

Peu de temps après cet accommo- 
dement inattendu entre Athènes et 
l’Arcadie , un discours indiscret pro- 
noncé dans l’assemblie générale des 
Athéniens indisposa les Corinthiens. 
Ceux-ci ^frayés s’empressèrent do 
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remplace* par des garnisons de leurs 
propres troupes toutes celles que les» 
Athéniens avoient mises dans diffé- 
rentes places de leur territoire. Mais 
pour prévenir toute espèce de plainte, 
ils firent proclamer par des héraifts 
que, si quelqu’ Athénien se trou- 
voit lésé dans ses propriétés ou sa 
personne, il s’adressa* aux magis-' 
trats qui lui rendroient aussitôt; 
justice,. 

V ers le même temps 3 Charès ar^ 
riva à Cenchrée avec la flotte athé- 
nienne^ le peuple de Corinthe en 
prit de l’ombrage avec assez de 
raison. On remercia Charès des se- 
cours qu’il amenoit à la république; 

mais on refusa de recevoir sa flotte 

% r ♦ 

dans le port. Les troupes athénien- 
nes furent tout à fait congédiées r 
et l’influence qu’ Athènes a voit eue 
quelque temps à Corinthe.cessa tout, 
à fait;. 
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Les Corinthiens* craignirent que 
privés désormais de l’appui des Athé- 
niens , ils ne fussent accablés par les 
forces de la confédération thébaine. 
Eri conséquence ils sondèrent les dis- 
positions du gouvernement de Thè- 
bes , qui les engagea à envoyer un© 
ambassade dai\£ cette ville. Ils de- 
* mandèrent d'abord qu’on leur per- 
mît d’en conférer avec leurs alliés 9 
et cette autorisation leur fut accor- 
dée. 

• a 

Les Lacédémoniens consultés par 
les Corinthiens, les exhortèrent à 
faire la paix 5 ils déclarèrent même 
avec plus de générosité que de pru- 
dence , qu’ils tenoient quittes dç leurs 
engagemens ceux de leurs alliés qui 
v.oudroient faire la paix ; mais que 
pour eux, s’en rapportant à la vo- 
lonté divine , ils ne mettroient point 
bas les armes, et ne se soumettroient 
jamais à abandonner la Messénie j 
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héritage qu’ils tenoieut de leurs an- 
cêtres. , 

• # , 

Les ministres de Corinthe ayant 

rapporté cette réponse , on ouvrit 
aussitôt des négociations avtfc Thè- 
bes. Les Thébains proposèrent une 
alliapce offensive et défensive ; mais 
les Corinthiens s’y refusèrent, disant 
que ce seroit changer une guerre pour 
un autre;que leur unique objet étoit 
une paix juste et durable. Les # Thé- 
bains admirant leur courage, malgré 
l’imminence desdangersqui les mena» 
çoient, acquiescèrent à leur désir. La 
paix fut conclue au nom de la confédé- 
ration, sous la condition que chaque 
partie contractante conserveroit le 
territoire qu’elle occupoit avant la 
"lierre. Cette convention fut déclarée 

O 

.commune aurfhliusiens et aux Epi- 
da u riens. . i 

‘Les Phliusiens s’empressèrent d’é- 
. vacuer Thyamie sur le territoire de 
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Sicyone , espérant que les Argiens 
leur rendroientTricrane; mais ceux- 
ci refusèrent d’exécuter le traité , et 
prétendirent que Tricrane fai soit lé- 
gitimement partie de l’Argolide. 

Malgré cette défection , Lacédé- 
mone ne rrtanquoit pas encore d’al- 
liés puissans. Le jeune Denvs qui 
avoit succédé à son père sur le trône 
de Syracuse , étoit plein de bonne 
volonté pour tenir les engagemens de 
son prédécesseur. A Athènes, l’esprit 
public n’étoit pas très-disposé en fa- 
veur des Lacédémonien^ ’ mais , ce 
qui revenoit au même , on y étoit ja- 
loux de la puissance de Tlièbes. Le 
zélé défenseur de la paix universelle 
parmi les Grecs , Isecrate , étoit du 
grand nombre des Athéniens qui 
voyoient.avec inquiétude l’ambition 
déclarée de Thèbes, soutenue par des 
fo rces toujours croissantes et dirigée ' 
par des taleus consommés. Un dis- 
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cours de ce rhéteur, sous la forme 
d’une harangue prononcée dans l’as- 
semblée lacédémonienne par le prin- . 

ce Archidamus , é toit Véritablement 
* « • 

un ouvrage politique , dont l’objet 
étoit h la fois d’encourager les Lacé- 
démoniens à résister aux Tliébains, 
de confirmer les Athéniens dans leur 
alliance avec Sparte, et de justifier 
aux yeux des Grecs eip général , les 
prétentions des Lacédémoniens sur 
la Messénie. * 

Les événement qui ne tardèrent 
pas à arriver , démontrèrent la jus- 
tesse des motifs qui avoient engagé 
Agésilas et ses partisans à faire la 
guerre avec tant d’opiniâtreté, plu- 
tôt quje d’accepterÜes conditions hu- 
miliantes et oppressives d’une paix 
précaire. 

Au monient d’entrer en campa- 
gne 1 , les Lacédénjonieus reçurent 
1 L’an 365 avant J. C. • 


Digitized by 


48 ni st o i h r 

les secours d’usage. du tyran de Syra- 
cuse 3 ijs réunirent leurs troupes, et 
leur premier exploit fût la reprise de 
la ville imporfante de Sellasie. Quant 
aux Péloponnésiens alliés de Thèbes, 
ils se firent avec acharnement la guer- 
re les uns aux autres. Les Eliens ir- 

» ' V 4 

ri tés contre les Arcadiens , s’empa- 
rèrent de Lasion en Triphylie, qui 
leur avoit jadis appartenu , et qui 
étoit alors sousla dépendance de L’Ar- 
cadie*. Les Arcadiens-, pour se venger, 
firent une invasion dans l’Elide ; tou- 
tes les villes situées dans les monta- 
gnes , a l’exception de Thraustos, 
leur ouvrirent leurs portes, et les vain* 
quenrs marchèrent contre Olympie, 
dont ils s’empAèrent sans résis- 
tance. 

Ils se portèrent ensuite contre E- 
lis. Leurs gardes avancées entrèrent 
dans cette ville dépourvue de fortifica- 
tions, et pénétrèrent jusqu’à la plaça 


* 

B£ ‘LA -GBECE. 49 

publique; mais là, elles furent char- 
ges par la cavalerie élienne , que 
sontenoit iyi corps 'd’infanterie , et 
repoussées avec perte. 

Les démocrates d’Eiis, de concer| 
avec l’ennemi , s’emparèrent de la 
citadelle ; mais le parti des aristocra- 
tes repris aussitôt cette forteresse. Les 
chefs de la démocratie et leurs adlié- 
rens prirent la fuite au nombre de 
quatre cents;, ils joignirent aux 
Arcadiens, ets’emparèrent de Pylus,. 
à trois lieues d’Elis. Ce fut un point 
de ralliement, où leur nombre fut 
6ans cesse grossi par d’autres réfugiés. 
Les Eliens si vigoureusement atta- 
qués, n’auroient sans doute pas été 
en état de tenir long-temps, mais les 
Achéens , leu*’s voisins, crurent de- 
voir les secourir,et leurenvoyèrentdes 
troupes, Les Arcadiens se retirèrent 
après avoir ravagé la campagne. La 
suite de cet événement fut le renou- 
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vellement de l’alliance entre l’Elide 

* 

et Lacédémone. 

Il s’^toitformédanslaBéotie dos in- 
trigues contre le gouvernement thé- 
bain. Le foyer de la conspiration étoit 
Orchomènc , la seconde ville de la 
Béotie par son importance , et celle 
qui, la dernière, avoit consenti à re- 
connoitre la souveraineté de Thèbes. 
C’étoit l’usage de passer de temps en 
temps en revue toq£e laçavalerie béo-* 
tienne; les conspirateurs*étoient pour 
la plupart du nombre des trois cents 
cavaliers que fournissoit Orcho- 
mène; ils choisirent une de ces re- 
vues pour l’exécution du complot. 

Les Béotarques découvrirent la 
conjuration ; ceux des conspirateurs 
qui étoient liabitans denpetites villes, 
reçurent leur pardon, mais les cava- 
liers orchoméniens furent amenés 
chargés de chaînes devant le peuple 
thébain assemblé. Ils furent tous 
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'condamnés à mort. On ordonna de 
plus, que la ville d'Orchoinène se- 
roit détruite j et tous les habitans 
vendus comme esclaves. 

Pour mettre ce décret h exécution, 
les Thébains marchèrent en armes 
contre Orchomène qui se trouvoit 
désormais privée de ses chefs et de sa 
cavalerie. AprèsVètre emparés de la 
place f ils passqjent tous les hommes 
au fil de l’épée , et vendirent les fem- 
mes et les enfans x . 

, Le gouvernement thébain tourna 

1 Suivant Pausanias , cet événement sè 
passa en l’absence de Pélopidas et d’Eparai- 
xjondae j le premier étant alors prisonnier en 
Thessalie , et l’autre conduisant une armée 
à son secours. Diodore place le même fait trois 
années après la délivrance de Pélopidas. 
Quant à Xénophon , plus ocçupé des affaires 
du Péloponnèse dont il étoit en quelque 60rte 
témoin oculaire, il n’a fait aucune mention de 
ces événemens de la Béolie et de la Thessalie. 

( Note de V auteur- ) 
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ensuite sês armes contre Alexandre , 
tyran de Phères. Pélopidas, avec une 
armée de sept mille hommes , passa 
les défilés des Thermopyles. Alexan- 
dre l’attendit avec des forces supé- 
rieures dans une position avantageu- 
se, où Pélopidas l’attaqua, comp- 
tant sur l’excellente discipline des 
Béotiens pesamment armés. Pélopi- 
das perdit la vie daut la bataille ; ce- " 
pendant ses troupes remportèrent 
une victoire complète, si l’on en croit 
Diodore , Cornélius Népos et Plu- 
tarque ; mais Xénophon* dans la no- 
tice sur Alexandre de Phères , et Po- 
lybc dans la relation de l’expédition 
Hé Pélopidas en Thessalie, nous don- 
nent lieu de croire que le résultat de 
jcette journée fut douteux. 

Les événeinèns qui suivirent ne 
sont guères plus clairs; au surplus, 
il est probable que les affaires des 
Tliébains en Thessalie continuèrent 
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d’être sagement conduites. Le résul- 
tat, selon Xénophon, fut un traité 
de paix et d’alliance avec le tyran , 
et un accommodement, sous la mé- 
diation de Thèbes , entre Alexandre 
et les villes thessaliennes. 

Epaminondas, dans le cours de la 
guerre contre Athènes , ne fit aucune - 
invasion en Attiquej mais il forma 
le hardi projet de rendre Thèbes une 
puissance maritime , et de disputer 
à Athènes l'empire de la nier. Il 
secourut en effet Rhodes, Chios et 
Byzance contre la flotte athénienne 
que coinmandoit Lâchés , et il déter- 
mina ces divers états à former une - 
alliance avec Thèbes. Quoiqu’il ait 
obtenu du succès dans ces expédi- 
tions , il est certain qu’il ne fut ja- 
mais en état d’arracher aux Athé- 
niens leur empire sur la mer. 

Dans cette même année, Timo- 
thée,général en chef desforces de mer 
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et Je terre Je la république athé- 
nienne 5 secourut Cyzique Jans la 
PropontiJe, assiégée sinon par Epa- 
minonJas en personne , Ju moins 
par son armée. Il prit les villes Je 
Tarone et Je PotiJée , sur la côte Je 
Thrace, et Jepuis cette époque il n’est 
plus question J’entreprises navales 
Je la part Jes Thébains. 

i « 

« 

■VV'V%’V'VVVVV».'VV»iVV\1,VWV> 'V'W-V'^'V-V 

CHAPiTRE XXXJX. 

Guerre d’Elide et d* Arcadie. Pillage 
du trésor d* Olympie. Quatrième ex - 

* • 

pédition des Thébains dans le Pé- 
loponnèse. Bataille de Mantinée. 

\ 4 * 

LVknée suivante ArchiJamus, 
a la tete J’une armée lacé Jémonienne, 
entra en Arcadie, s’empara de la ville 
Je Cromnus j y mit une garnison y 
• 1 L’an 364 «vaut J. C. 
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elr se retira ensuite. Les Arcadiens 

» » 

évacuèrent l’Eiide, et formèrent le 
siège de Cromnùs. 

Archidamus ne les attaqua pas 
dans leurs lignes, mais pour les con- 
traindreà lever lesiège, il ravagea plu- 
sieurs provinces d’Arcadie. Voyant 
que cet expédient ne lui réussissoit 
pas, il livra bataille à l’ennemi. Les 
Lacédémoniens, malgré tous leurs 
efforts, ne purent parvenir a enfon- 
cer un corps d’élite de l’armée arca- 
dicnne , nommé les Eparites. 11 pa- 
roît que cette institution des Epari- . 
tes fut créée par les chefs habiles qui 
avoient présidé à l’union de l’Arca- 
die. C’étoient des citoyens choisis 
parmi tous les états de l’union , et 
qui étaient toujours prêts à combat- 
tre pour la défense de la nation en- 
tière. Archidamus fut grièvement 
blessé dans le combat. Les Spartiates 
perdirent plusieurs hommes de rrtar- 
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que 5 cependant ils restèrent maîtres 
du champ de bataille. 

Le lendemain on se disposoit à 
renouveler le combat, lorsqu’un des 

vieillards lacédémoniens , se dé- 

» 

fiant peut-être de l’habileté des chefs, 
s’écria: A quoi sert-il de nous battre, 
ne vaut-il pas mieux conclure une 
trêve? la proposition d’un armis- 
tice fut acceptée par les Arcadiens $ 
mais ils éjevèrent un trophée en s’at- 
tribuant la victoire. 

Les Lacédémoniens, après avoir 
rendu aux morts les derniers devoirs, 
se retirèrent en vertu delà trêve. Un de * 

leurs détachernens revint sur ses pas 
pendant la nuit, attaqua les Arca- 
diens, et força leurs lignes sur un 
point. Comme ils furent obligé^ en- 
suite de se retirer avec précipitation, 
une partie seulement de la garni- 
son de Cromnus eut le temps de se » 
sauver. Il resta plus d’une centaine 
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| ’ 
d’hommes enfermés dans la place. 

La présence de l’armée arcadienne 
devant Cromnusavoit donné aux E- 
liens la facilité de tourner leurs forces 
contre ceux de leurs concitoyens fugi- 
tifs qui s’étoient emparés de Pylos. Ils 
les défirent en bataille rangée, et leur 
firent environ 200 prisonniers 3 tous 
ceux .d’entr’eux qui étoient citoyens 
d’Elis furent mis à mort , les autres 

furent vendus comme esclaves. Les 

* • 

villes de Pylos et de Marganée furent 
prises après uii siège régulier. 

Lesfêtes à l’occasion de la cent’qua- 
trième Olympiade s’appro choient 3 
une garnison arcadienne étoit maî- 
tresse d’Olympie et des pays environ- 
nans. Les Arcadiens ne voulurent 
pas rendre cette ville aux Eliens pour 
la célébration des fêtes : c’étoit ris- 
quer de blesser les préjugés et de se 
faire beaucoup d’ennemis , en trou- 

• • 

; 
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blant des solennités auxquelles toute 
la Grèce prenoit part. Ils cherchè- 
rent à y remédier jusqu’à un Certain 
point , en faisant revivre les disputes 
sur le droit dses Eliens de présider à 
ces feux. * 

Les Arcadiens 'ne voulurent pas 
présider* les fêtes en leur propre nom^ 
ils prétendirent rétablir le droit que 
les Pisans n’avoient jamais cessé de 
faire valoir contre ce qu’ils apper 
* loient? une usurpation.* Ils se mé- 
nagèrent ainsi la bienveillance et 
l’assistance de plusieurs états de la 
Grèce. Les Argienâ leur envoyèrent 
deux millp hoplites pour les aider à 
maintenir le droit des Pisans. Les 
Athéniens eux -mêmes envoyèrent 
trois cents cavaliers. 

D’un autre côté les Eliens qui re- 
gardoient la présidence des jeux o- 
lympiques, comme le plus précieux 
héritage qu'ils eussent reçu de Leurs 
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pères, résolurent de 11e rien épargner 
pour le revendiquer. Ils mirent les 
Achéens dans leurs intérêts , et m£y> • 
dièrent à l’improviste sur Olympie. 

LesEliens, malgré l’habitude qu’ils 
avoient de la guerre , passoient chez 
les Grecs pour de très-mauvais sol- 
dats. Les Arcadiens dédaignèrent de 
prendre des précautions contie de 
pareils ennemis. Les jeux ctoient 
en pleine activité lorsqu’on apprit 
que les Eliens étoient déjà arrives 
près du bosquet qui servoit de li- 
gne de démarcation. Les Arcadiens 
prirent les armes , et coururent a 
leur rencontre. Les Eliens s avancè- 
rent en bon ordre , rpmpirènt du pre- 
mier choc la phalange arcadienne , 
et obtinrent le meme succès contie 
les Argiens quivenoient pour la sou- 
tenir. Les vainqueurs les poursuivi- 
rent jusqu’à l’enceinte du theatie et 
des bâtimens sacrés 3 mais là 011 fit 
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pleuvoir sur eux des armes missiles , 
et ils lurent obligés à se retirer. 

. Les Arcadiens se retranchèrent 
pendant la nuit, et le lendemain ma- 
tin les Eliens n’osèrent pas tenter un 
assaut. Ne se sentant pas assez puis- 
saris pour prendre Olympie de vive 
force, ni assez riches pour subsister 
long-temps hors de leur pays , ils 
furent obligés de retourner à Elise 
sans profiter de leurs avantages. 

•La retraite des Eliens victorieux 
laissa les Arcadiens en pleine liberté 
de faire ce qu’ils jugeroient à propos. 

Leurs forces militaires étoieut sans 
doute assez nombreuses pour tirer 
vengeance d’un tel affront, mais l’Ar- 
cadie comme l’Elide étoit dépourvue 
de moyens pécuniaires. Leif Eparites 
qui n’etoient pas assez pauvres pour 
ne point posséder d’esclaves, avoient 
les facultés nécessaires pour vivre 
sur leur propre territoire , ou pour 
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faire dans une province voisine une 
course de peu de durée ; mais leur 
séjour prolongé à Olympie avoit é- 
. puisé toutes, leurs ressources 5 ils a- . 
voient besoin d'argent,- et le trésor 
d Olympie étojt en leur pouvoir. Il 
leur fut impossible de résister à une 
tentation de cette nature. 

Peu effrayés sans doute du danger 
de s’exposer à la vengeance des dieux , • 
ils bravèrent le péril plus certain 
de se rendre, à la face desGrecs, cou- 
pables d’un sacrilège ; espérant trou- 
ver dans les' résultats du crime lui- 

.. . * A r - ■ * » t .. j 

même son impunité. 

On n’a peut-être jamais connu pu- 
bliquement le montant des sommes 
importantes dont s’emparèrent les 
Arcadiens* mais il paroît que leur 
gouvernement avoua sans détour 

les sources d’où il tiroit la solde , 

• * 

qui fut depuis cette époque réguliè- • 
rement payée aux Eparifes.» • 4 

% 
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Ceux qui avoient conseillé et coin? 
rais cette impiété étoient les chefs du 
parti démocratique 5 mais à Manti- 
née où dominoit l’aristocratie , on se 
îécria contre la profanation: Les 
Mantînéens envoyèrent à Mégalopo- 
lis des députés pour faire des protes- 
tations 5 au lieu d’accepter leur part 
dii butin , ils S’imposèrent eux-mê- 
mes une taxe pour la solde de leur* 
Epârites. 

Lesadhérens de la faction démocra- 
tique , croyant avoir un parti assez 
puissant dans l’assemblée des dix 
mille, citèrent les principaux citoyens 
de Mantinée devant cette assemblé© 
pour rendre compte dej.eur conduite. 
Les Mantinéens refusèrent de com- 
paroître 5 on les condamfia paç con i 
tumace.Un corps d’Eparitesfut char î 
gé de mettre le décret à exécution. 
Mais les Mantinéens opposèrent la 
k force à la force , ils ref usèrent d’ad- 
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mettre les délégués de rassemblé? » 
générale. Cette démarche des Manti- 
néens étoit une déclaration de guerre 
civile. ' • ' 

Cependant la superstition militoit . 
puissamment enleur faveur. On crai- 
gnit la vengeance des dienx^, aussi- 
bien que de s’attirer l’inimitié de la 
Grèce. Bientôt une grande majorité 
de l’assemblée des dix mille rapporta 
l’ancien décret, etilfut déclaré qu’on 
ne détourneroit dorénavant aucune 
somme du trésor olympien. 

Cette résolution mit les auteurs du 
sacrilège dans le plus grand péril , 
en les privant des ressources sur les- 
quelles ils avoient compté; ils nepou- 
voient plus désormais s’attacher les 
Eparites , en leur donnant une forte 
paye. Les démocrates, dans cette po- 
sition fâcheuse, s’adressèrent à Thè- 
bes qui avoit le plus grand intérêt de 
les soutenir 7 car leur disgrâce entraî- 
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noit une nouvelle alliance entre l’Ar- 

■ . ' ' ü *■ 
cadie et Lacédémone. 

Thèbes se prépara e$conséquence 
à envoyer des troupes , mais l’assem- 
blée des dix mille lit prier le gouver- 
nement thébaiu par ses ministres , 
de suspendre la marche de l’armée 
j usqu’à ce que les circonstances l’eus- 
sent rendu nécessaire. Les Thébains 
y ayant consenti, on agita dans l’as- 
sembléela question relative à la guer- 
re contre l’Elide , et à la possession 
d’Olympie. L’assemblée reconnut so- 
lennellement que les Arcadiens n’a- 
voient aucun droit à la surveillance 
du temple et à la présidence des fêtes, 
qu’ils consentaient aies remettre aux 
Eliens , et qu’ainsi toute cause de 
guerre de voit cesser. Les Eliens re- 
çurent avec joie de pareilles ouver- 
• £ * ^ 

tures. On conclut une trêve. Des mi- 
nistres de tous les états d’Arcadie s’as- 
semblètent à Tégée pour contrer 
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avec les ambassadeurs de l’Elide. 

* 

Tous les efforts des Arcadîens at- 
tachés à l’aristocratie , ne purent 
empêcher la présence insultante au 
congrès d’un général tliébain , avec 
une suite de trois cents hoplites béo- 
tiens. On célébra cependant par des 
festins et des réjouissances le pro- 
chain rétablissem ent de la paix. Tous 
les Arcadiensde distinction y prirent 
part , excepté ceux qui avoient trem- 
pé dans le sacrilège commis à Olym- 
pie. Ceux-ci avoient des intelligences 
secrètes avec les Thébains ; un grand 
nombre desEparites leurétoient dé- 
voués j secondés par ces auxiliaires , 
ils s’emparèrent des portes de la ville, 
et arrêtèrent, au milieu des festins, les 
‘ envoyés de tou tes les villes d’Arcadie. 
Les personnes ainsi arrêtées étoient 
. en si grand nombre , que la prison 
publique ne put les contenir toutes : 
on fut obligé d’en mettre une partie 
x. . 6 
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dans une autre maison ; plusieurs 
s’échappèrent , soit en escaladant les 
murailles de la ville , soit en corrom- 
pant les gardes. Parmi ceux qui se 
sauvèrent, furent la plupart des prin- 
cipaux Mantinéens; ceux-là même, 
dont les conjurés regardoient l’arres- 
tation comme la plus importante. . 

La nouvelle de cet événement étant 
parvenue à Mantinée, qui n’etoit 
qu’à environ quatre lieues de Tégée, 
ses citoyens envoyèrent des hérauts 
demander la mise en liberté de ceux 
de leurs compatriotes qui restoient dé- 
tenus; offrant d’ailleurs, si quelques- 
uns étoient accusés de trahison con- 

• s i - 

tre l’union , de se porter garans de 
leur comparution devant l’assemblée 
générale. 

Le général thébain fut décon- 
certé par la prudence et'l’énergie des 
Mantinéens. Craignant les suites de> ’ 
la violence à laquelle il s’étoit porté , 
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il rendit la liberté à tous les prison- 
niers. Il chercha à se justifier, en allé- 
guant qu’il avoit été trompé par de 
faussas informations sur un complot, 
fendant â livrer Tégée aux Lacédé- 
moniens, et sur l'approche d’une ar- * 
rnée de ctîtte nation. ^ 

*On Rajouta aucune foi à cette ex- 
cuse; mais on l’accepta , et on laissa 
partir le géfiéral thébain sans l’in- 
quiéter. Cependant les Arcadiens en- 
voyèrent des ministres à Thèbes pour 
accuser l’auteur de cette violation du 
droit des gens , et demander qu’il fût 
puni dfemort. 

Epaminondas remplissoit alors les 
fonctions de général en chef; ce qui, 
d’après la constitution, lui don- 
noit une afttorité presque royale. Ce 
fut à lui que les ambassadeurs 'arca- 
diens s’adressèrent. Epaminondas 
leur répondit que, si l’officier thébain 
commandant à Tégée avoit commis 
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mie faute , ce n’étoit pas en arrêtant 
les principaux Arcadiens, mais en 
leur rendant la liberté 5 que les Thé- 
bains ayant pris part à 1 a guerre, daps 
la seule intention de secourir l’Arca- 
die , toute négociation de paix sans 
communication préalable avec Thè- 
bes , étoit une trahison contre la con- 
fédération. Soyez donc assuras, con- 
tinua-t-il, que nous marcherons en 
Arcadie, et qu’à l’aide de nos nom- 
breux amis qui restent fidèles à la 
cause commune, nous pousserons la 
guerre avec vigueur. * 

La connoissance de cette jéponse 
mit en fermentation tout le Pélopon- 
nèse. Les gouvernemens de l’Arca- 
die, de l’Elide et de l’Acliaïe furent 
indignés de l’arrogance de Thèbes. 
Ils envoyèrent en commun des am- 
bassadeurs à Athènes; persuadés que • 
les Athéniens se croiroient engagés 
par leur propre intérêt , encore plus 
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que par les traités , d’empêche^ les 
Thebaius de se rendre maîtres du 
Péloponnèse. 

Ils ne furent pas déçus dans leur 
attente. Ils firent la mçme proposi- 
tion à Lacédémone qui les accueillit; 
mais nous trouvons une preuve frap- 
pante de l'humiliation de Lacédé- 
çnone à cette époque , dans une me- 
sure qui fut adoptée sans hésitation , 
et qui, dans les beaux jours d’Agési- 
las, eut été rejetée avec mépris et in- 
dignation. * 

Il fut convenu que , lorsque les 
troupes combinées se trouveroient 
sur le territoire d'un des états de la 
nouvelle confédération , le comman- 
dement en chef appartiendroit au gé- 
néral decette même république , sous 
la direction de son gouvernement 
particulier. 

Ce fut al ors que les Thébains , sous 
les ordres d’Epaminondas , entrepri- 
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reÊt leur quatrième expédition con- 
tre le Péloponnèse. Les forces dont 
il pouvoit disposer et le zèle qu’elles 
montroient eussent suffi pour en- 
flammer l’aflrnbition d’un homme or- 
dinaire. Les villes d’Eubée étoient 
alliées de Tlièbes , et engagées par 
le traité à mettre sur pied pour le ser- 
vice de la confédération tous les hom- 
mes en état de porter les armes. 

De nombreux auxiliaires thessa- 

/ 

liens furent envoyés par Alexandre 
dePhères, et par les villes qui avoient 
dernièrement résisté à l’autorité do 
ce chef, car toutes ces villes jouis - 
soient entr’elles d’une paixprofonde ? 
et étoient également alliées des Thé- 
bains. La Locride étoit complète- 
ment au pouvoir de Thèbes. Mais la 
Pliocide réclamant hautement son 
indépendance , refusa de fournir le 
contingent qu’on lui demandoit. Les 
termes de notre allianee ? répondirent 
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les Phocidiens, nous obligent à* se- 
courir les Thébams s’ils sont atta- 
qués , mais non à marcher avec eux 
lorsqu’ils sont les agresseurs. 

Epaminondas se hâta de passer 
l’isthme , et s’arrêta à IMémée, afin 
d’intercepter les secours que les Athé- 
niens se propoisoient d’envoyer aux 
Lacédémoniens , «mais le gouverne- 
ment d’Athènes eut la prudence de 
faire passer ses troupes par mer sur 
la côté de la Laconie. 

Le général tfigébain s’avança à Té- 
gée j et y fut rejoint par ses alliés du 
Péloponnèse. Argos jalouse de Lacé- 
démone en toute occasion, étoit alors 
assez tranquille dans son intérieur 
pour envoyer des troupes au dehors. 
La Messénie étoit dévouée aux Thé- 
’bains J qui avoient aussi dans leurs 
intérêts plusieurs villes arcadiennes : 
toiles étoient particulièrement "lé- 
gée^Mégalopoiis,AséeetPallantium. 
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L’armée d’Epaminondas , selon 
Diodore, étoit forlte de plus de trente 
mille hommes d’ infanterie, *et d’en- 
viron trois mille chevaux. 

Vannée de la confédération lacé- 

démonienne, de beaucoup inférieure, • 

s'assembloit vers le même temps à 

M^utinée. Les troupes d’une partie 

de l’Arcadie, del’Achaïeet del’Elidc 
* • 

en composoient la majeure partie. 
Les Lacédémoniens envoyèrent leur 
cavalerie , un corps de mercenaires , 
et une très-petite partie de l’infante- 
rie , et gardèrent le reste chez eux. 

Le général thébain resta quelque 
temps dans l’inaction avec toutes ses 
troupes seus les murs de Tégée. Xé- 
noplion'le loue de cette mesure , en 
des termes qui prouvent que, dans 
le temps , la conduite d’Epaminon- 
das fut critiquée. 

Les alliés firent de vives représen- 
tations à Lacédémone. Le gouverne- 
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ment de Sparte ordonna enfin à tout 
le reste de ses forces de se mettre en 
marche sous les ordres d’Agésilas. 

Epaminondas prit tout d’un coup 
son parti. Instruit qu’Agésilas étoit 
déjà arrivé à Pallène, il donna l’or- 
dre son armée de se mettre en mar- 
che. La route de Sparte par Sellasie 
étoit tout à fait libre , et les Lacédé- 
moniens étoient si peu sur leurs gar- 
des, que ce fut , comme dit Xéno- 
plion, la providence qui permit qu’un 
Crétois vînt avertir Agésilas du dan- 
ger, et le prévenir que Sparte pou- 
voit être prise comme un nid d’oi- 
seaux , privé de ses défenseurs. 

Agésilas s’empressa de rétrograder, 
et arriva avan tEpaminondas N ayant 
plus l’espoir de prendre la ville par 
surprise , le général thébain s’établit 
sur une hauteur qui la dominoit. 
On peut assurer , dit Xénophon , 
qu’en cette circonstance, rmtervcn- 


Digitized by Google 


^4 HISTOIRl 

tion des dieuxfut visible. Chose étran- 
ge? Archidamus, ayant avec moins 
de cent hommes, attaqué cette posi- 
tion avantageuse, les«Thébains , ces 
fiers vainqueurs des Lacédémoniens, 
malgré les avantages du nombre et 
de la position , n’attendirent pas l'at- 
taque de leurs ennemis 5 ils prirent 
honteusement la fuite, et laissèrent 
sur le champ de bataille plusieurs de 
leurs principaux officiers. Archida- 
mus' se rendit maître presque sans 
perte de cette position importante y 
t éleva un trophée. 

Plutarqüe nous rapporte à l’occa- 
sion de ce combat une anecdote ex- 
traordinaire. Isadas, fils de Phébidas, 
jeune Spartiate, singulièrement beau 
dans sa personne.,s’étaiit frotté d’hui- 
le, suivant la coutume des Grecs, 
après avoir pris un bain, sortit à la 
première alarme, tenant une lance 
dans une main et une épée dans l’aw- 
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tre ; il accourut tout nu.au premier 
rang , et fît un grand carnage des en- 
nemis' sans recevoir une seule bles- 
sure. Gn le récompensa de ce trait 
de valeur, en lui décernant une cou- 
ronne ; mais on le punit d’avoir violé 
les règlemens militaires, et on le con- 
damna à une amende de mille dra- 
chmes 


Epaminondas ne jugea pas à pro- 
pos d’attendre l’arrivée de l’armé© 
ïnantfîiéenne, qui déjà marchoit au 
secours de Lacédémone. Fertile en 
ressources, il trouva dans l’avorte- 
ment d’un projet , le moyen d’en 
exécuter un autre. 

C’étoit la saison de la moisson $ il 


* Environ 900 francs. — Le savant James 
Byrmes prétend que c’est cette action du 
jeune Isadas qui fest représentée par la statu» 
£u gladiateur combattant , qui étoit naguère» 
à Rome un des ornemens de la Villa-Borghèse, 
et qu’on a apportée sqr la fin de 1 808 au mu- 
sée Napoléo». {Extrait# une note de F auteur.) 
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pensa que les Mantinéens , qui a- 
voient renfermé dans leurs mu railles 
leurs esclav r es et leurs troupeaux , 
pendant qu’il infestoit les environs 
de Tégée, voudroient profiter de son 
absence pour faire leur récolte. Il 
bâta son retour, avec le dessein de 
s’ejnparer des esclaves , des trou- 
peaux et du produit des moissons. 

Après Une marche difficile de dix 
lieues , il permit â son infanterie de 
s’y reposer , mais il fit entrer sur-le- 
cliamp sa cavalerie sur le territoire 
de Mantinée. Comme il l’avoit prévu, 
tous les esclaves occupés aux travaux 
des champs, les bestiaux, et un grand 
nombre des citoyens qui n’a voient 
. pas atteint ou avoient dépassé l’âge 
du service militaire, étaient disper- 
sés dans fa campagne. 4 

L’approche de là cavalerie tbd- 
baiïie répandit l’alarme. Un corps 
de cavalerie athénienne venoit d’ar- 
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rivei*, fatigué d’une marche forcé© • 
de deux jours. Les hommes et les 
chevaux n’avoient pas encore pris 
leur nourriture, lorsque les Man* 
tinéens implorèrent la protection de 
leurs alliés. Les Athéniens tout ha- 
rassés qu’ils étoient, auroiént eu hon- 
te de refuser leur secours dans des 
circonstances aussi critiques. Ils re- 
montèrent aussitôt à cheval, et atta- 
quèrent la cavalerie thébame ét thés* 
salienne, supérieure en nombre, et la 
plus renommée de toute la Grèce. On 
se battit avec acharnement; les Athé- 
niens remportèrent l’avantage ; les 
Mantinéens sauvèrent toutes leurs 
propriétés 1 . 

La situation d'Epaminondas étoif 
critique. Cette confédération de pe*.' 
tites républiques militaires, qui tou* 
tes avoient mis sur pied la plus gran- 

1 Diodore nous a transmis le nom du com- 
mandant athénien ? il s'appelait Hégélochtts, 
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• de partie de leur population , notait 

pas assez riche pour faire subsister 
tant de troupes. La durée de l’expé- 
dition étoit rigoureusement fixée j 
les armées des anciens n’avoient pas 
de magasins comme celles des mo- 
dernes. Les soldats d’Epaminondas 
éprouvoient déjà des besoins qui ne 
pouvoient que devenir touj ours crois- 
sons: d’ailleurs, le terme du comman- 
dement d’Epaminondas fixé par son 
gouvernement, étoit sur le point d’ex- 
pirer. Les troupes auxiliaires du nord 
demandoient à rentrer dans leurs 
foyers. C’en étoit fait de sa réputa- 
tion , si , avec des forces aussi su- 
périeures, il n’eût éprouvé que des 
échecs. Son expédition avoit été la 
cause immédiate de l’union entre 
Athènes, l’Elide, l’Achaïe et la plus 
grande partie de l’Arcadie : s’il se re- 
tiroit sans remporter une victoire si- 
gnalée, ceux des Arcadiensqui a voient 
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pris fait et cause pour les Thébains, 
alloient être accablés par leurs ad- 
versaires. La Messénie qni commen- 
çoit à refleurir sous la protection de 
Thèbes , alloit retomber au pouvoir 
de l’ennerni. Enfin une éclatante vic- 
toire lui étoit encore nécessaire pour 
qu’il pût , avec sûreté pour sa per- 
sonne, retonrner dans son pays. Une 
bataille étoit donc indispensable; s’il 
succombait , c’étoit pour lui une ré- 
flexion consolante, qu’il auroit suc- 
combé en cherchant à donner à Thè- 
bes l’empire de la Grèce. 

Epaminondas ayant annoncé à ses 
troupes l’intention où il étoit d’en- 
gager une affaire décisive, ses soldats 
s’y préparèrent avec joie. Ouelques- 
uns des hoplites arcadiens deman- 
dèrent à s’enrôler dans Ja légion thé» 
baine, dont les soldats étoient armés 
de massues ; cette légion étoit nfbins 
utile sans doute par l’espèce d’arm» 
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dont elle se servoit , que par l’enthou* 
siasme qu’elle inspiroit, en rappe- 
lant la mémoire d’Hercule, que les 
Thébains s’enorgueillissoient d’ap- 
peler à la fois leur dieu et leur com- 
patriote*. 

De grand matin, le général thé- 
bain forma son ordre de bataille , et 
se plaça sur la gauche , non pas di- 
rectement en face de Mantinée, mais 
du côté de la base du mont Ménale , 
qui bornoit à l’occident la Yallée, 
dans laquelle Mantinée et Tégée se 
trouvoient situées. Dans cette forte 

f 

position , et à la vue de l’ennemi , il 
étendit sa phalange, et forma ses dis- 
positions comme s’il vouloit camper. 

D’aprjs les arrangemens aux- 
quels la nécessité avdlt forcé les La- 
cédémoniens de souscrire , l’armée 
de la confédération étant sur le ter- 
ritoire de Mantinée, devoit être cojm* 
mandée en chef par les généraux ma u- 
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tinéens , sous la direction du gouver- 
nement de Mantinée. 

Au défaut d’un Lycomède , dont 
les hautes qualités auroient suppléé 
aux vices d’un pareil système , la pré^ 
sence d’Agésilas, quoique non in- 
vesti du commandement suprême, 
eût produit le meilleur effet. On eût 
montré de la déférence à son r^ng et 
a son- expérience consommée , au 
moins lorsque le danger étoit im- < 
minent $ mais il paroît qu’Epami- 
nondas tira, de sa tentative malheu- 
reuse contre Sparte , cet avantage 
qu’Agésilas et une grande partie de 
ses troupes destinées d’abord à faire 
la campagne d’Arcadie , furent obli- 
gées de rester dans la Laconie , pour 
la protéger contre une nouvelle in- 
sulte. Nous ignorons quels étoient 
les officiers qui commandoieîit en 
Arcadie $ l’histoire ne nous- à trans- 
mis que le récit de leurs fautes. Ils, 

t • 
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se préparèrent néanmoins a lutter 
avec des forces moindres d’un tiers , 
contre le génie d’Epammondas. 

Us furent complètement trompes 
par ses manœuvres. Après s’être ran- 
gés en ordre de bataille , ils s’imagi- 
nèrent qu’Epaminondas n’avoit pas 
intention de livrer le combat. Les 
confédérés laissèrent en conséquence 
se disperser «une partie de leurs 
• , troupes. 

Epaminondas voyant le succès de 
sa feinte, se liâta d’en profiter; il 
donna ordre de reprendre les armes, 
et de marcher en avant. Les Thebains 
f orm oient leur phalange très-epaisse , 
et y mettoient jusqu’à cinquante 
hommes de profondeur , espérant 
' ainsi parvenir à rompre le front de 
l’ennenn, au risque d’être eux-mêmes 
tournés sur les flancs. C’étoit par 
cette méthode qu’ils avoient gagné 
les batailles de Délium et de Leuc- 
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très. Dirigeant ses principaux efforts 
contre la droite de l’ennemi , Epa- 
xninondas forma sa ligne suivant la 
méthode ordinaire des Grecs. Sa co- 
lonne d’attaque étoit un corps d’é- 
lite , qu’il plaça en avant de son aile 
droite. Il suivit les mêmes principes 
pour la disposition de sa cavalerie , 
et la distribua sur les* flancs de l’in- 
fanterie. 

Les généraux ennemis, chez les- 
quels ne régnoit presque aucun or- 
dre, n’avoient pas pourvu aux moyens 
d’accepter o u dç ref user à leur gré la^ba» 
taille. L’alarme et la confusion se je- 
tèrent dans leur armée. Cependant, 
l’ordre fut un peu rétabli avant le com. 
mencement de l’action. Les Arca- 
diens furent placés à droite au post# 
d’honneurj ^esJLiacédémoniens occu- 
pèrent le second rang, et la cavale- 
rie fut placée sur les deux ailes. 

La cavalerie engagea la bataille ^ 
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celle des Lacédémoniens n’étoit pas 
accompagnée de ces fantasinsj’armés. 
à la légère', qui arrètoient quelque 
temps les efforts de l’ennemi. Les 
Thébains , àil contraire , en avoient 
un grand nombre, et ils obtinrent 
dès ce premier moment un avantage 
marqué. 

La phalange Thébaine conduite 
par Epaminondas , éprouva une 
résistance opiniâtre de la part de 
l’infanterie lacédémonienne et ar- 
cadienne , mais à force de persévé- 
rance elle rompit les rangs. La par-, 
tie la plus redoutable de l’armée en- 
nemie étant enfoncée, le reste de l’in- 
fanterie fut bientôt en déroute. 

On ne tarda pas à sentir combien 
la destinée ft’une multitude d’hom- 
mes peut dépendre delà vie d’un seul. 
Au moment où la victoire étoit déjà 
décidée, mais lorsque les Lacédémo- 
niens résistoient encore, Epaminon- 
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das reçut une blessure mortelle. La 
nouvelle de ce désastre jeta une ter- 
reur panique dans son armée. .On 
n’avoitpas suffisamment pourvu à lui 
nommer un successeur en cas d’évé- 
nement. Tous les officiers supérieurs 
se disputant l’autorité , toute subor- 
dination cessa; on fit à peine des ef- 
forts pour profiter de la victoire qui 
étoit**gagnée. Les Thébains pesam- 
merlt* armés restoient sur le champ 
de bataille , occupés à relever les 
morts et les blessés , mais sans son- 
ger à poursuivre l’ennemi. La cava» 
lerie tournée par ceux qu’elle avoit 
mis en fuite, fut harcelée par l’infan- 
terie, et regagna en désordre la pha- 
lange, comme si elle avoit été battue* 
Les troupes légères et les soldats ar- 
més de boucliers , ayant seuls la con- 
fiance de la victoire , traversèrent la 
plaine vers la gauche , ne s’attendant 
pas à y être attaqués ; mais la cavale- 
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rie athénienne qui n’étoit plus tenue 
en échec par les savantes dispositions 
du général thébain, les chargea et les 
passa la plupart au fil de l’épée. Epa- 
minondas vécut assez pour savoir 
que son armée étoit victorieuse 5 
mais lorsqu’on eut lait l’extraction de 
la lance qui étoit restée dans sa blessu- 
re, il perdit connoissance et mourut. 

D’après un tel résultat, chacun 
des deux partis étoit dans le cas de 
s’attribuer la victoire ; chaque armée 
éleva son trophéf , sans que l’autre y 
mît obstacle ; chacune resta en pos- 
session de quelques-uns des morts de 
l’ennemi ; aucune des deux ne vou- 
lut d’abord réclamer les guerriers 
qu’on lui avoit tués. Cependant, du 
côté des Lacédémoniens, la perte 
étoit non seulement plus considéra- 
ble , mais elle consistoit en meilleu- 
res troupes. Cédant enfin à ce qu’ils 
regardoientfComme un devoir impé- 
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rieux , ils envoyèrent un héraut faire 
la demande d’usage. Satisfaits de ce 
que l’ennemi avoit fait le premier 
pas , les Thébains firent de leur côté 
la même démarche. 

cc L’attente universelle, dit l’histo- 
rien contemporain , fut étrangement 
trompée. par l’événement de cette ba- 
taille sanglante. Presque toute la 
Grèce étant alors sous les armes ; il 
n’y avoit personne qui ne crût que 
les vainqueurs feroient la loi, et que 
les vaincus obéiroient, mais les dieux 
en décidèrent autrement. Chacun des 
deux partis s’attribua la victoire ; 
.aucun d’eux n’en retira un avantage 
évident; aucune portion de territoire, 
aucune ville- ne furent conquises ; 
mais les, agitations , les troubles et 
la confusion furent plus grands dans 
toute la Grèce qu’ils ne l’avoient été 
avant la bataille * » . 

Fatigué du récit de ces événemeiis 
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désastreux , qu’il avoit soigneuse- 
ment -observés dès l’âge le plus ten- 
dre , dans l’espérance de voir arriver 
des temps meilleurs, Xénophon ter- 
mine ici^son histoire. Lesévénemens 
postérieurs, dit- il, intéresseront peut- 
être quelqu’autre écrivain. 


CHAPITRE XL. 

>• 

Suite de la bataille de JMantinée. P a- 

I 

cijica tion généra le, do n tLacédémone 
est exclue . Expédition d } Agésilas 
en Egypte ; mort de ce prince. Dis- 
solution de V ancien •système de la 
. confédération grecque . 

Suivant Diodore et Plutarque, l’in- 
décision dans laquelle la bataille de 
Mantinée laissa les choses, amena 
une pacification générale,* à laquelle 
*l^|cédémone seule refusa d’adhérer. 
Il est probable qu’après la perte 
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d’un homme tel qu’Epaminondas , 
les Tliébains virent tout^à-coup leur 
pouvoir s’affoiblir j les liens qui unis- 

soient la confédération tliébaine , é- 

• 

toient si relâchés , qu’ils ne pou- 
Toient durer 5 la crainte de la prépon- 
dérance # de Thèbes , qui seule avoit 
réuni tant de républiques naguères 
divisées, s’étoitévanouie, etquelques- 
unes , particulièrêment Athènes , 
tournèrent toute leur jalousie contre 
Lacédémone. Thèbes et ses alliés 
persistoieht toujou rsa demander l’in- 
dépendance de la Messénie. Les al- 
liés de Lacédémone finirent par* y 
consentir 5 la paix fut ainsi conclue, 
et Lacédémone seule resta en guerre 
avec.toiües les républiques delà con- 
fédération tliébaine. Cette guerre, au 
surplus, étolt peu menaçante 5 aux 
termes du traite^, conclu entre les 
deux confédérations , les armées fu- 
rent licenciées de part et d’autre. 

x. a 
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Un événement que Diodore place 
dans l’aimée qui suivit la bataille de 
Mantinée 1 , prouve à la fois le chan- 
gement qui s’Æoit fait dans la poli- 
tique d’Athènes, R foiblesse de Lacé- 
démone et la cessation de l’influence 
de Thèbes. * 

• 

A l’époque de l’union de l’Arcadie, 
les habitans de différens villages a- 
voient été forcés* de quitter leur de- 
meifçe , et de s’établir dans la nou- 
velle capitale Mégalo polis. Mécon- 
tèus de ce changement , ils prétendi- 
rent que d’après un article du traité 
de paix , ils dévoient retourner à leur 

ancien établissement ; les chefs de 
• ' • • 

Mégalopolis s’y opposèrent. Les 

mécontens s’adressèrent à Manti- 

• . 

née, à Elis et à toutes les républi- 
ques aristocratiques , pour obtenir 
^eur assistance j dejeur côté , leschefs 
des démocrates eurent recours à A- 
1 L’an 36 1 avant J. C. 
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thènes. Le gouvernement athénien 
envoya à ceux-ci trois mille hommes 
pesamment armés ; les mécontens 
furent obligés de se soumettre. 

Dans cet état de choses , la situa- 
tion du vieux roi de Sparte, Agésilas 
étoit fort difficile. Ce prince étoit 
monté sur le trône , à une époque où 
son pays étoit déjà l’arbitre de la 
Grècej il avoit su lui même le mettre 
dans le cas de dicter des lois à l’Asie. 
Il regarda comme indigne de lui, 
malgré son grand âge, de se tenir en 
repos à Sparte , et d’y attendre la 
mort s ms rien faire pour sa patrie. 

Près d'atteindre sa quatre-vingtième 
année , il avoit une constitution très- 
vigoureuse , et un esprit encore en- 
treprenant; il chercha à prévenir les 
maux que pouvoit occasionner à La- 
cédémone le changemçnt de politi- 
que d’Athènes. Son désir le plus ar- 
dent ? étoit de recouvrer la Messénie; 
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ce n’étoit pas tant les forces militai- 
res qui manquoient à Lacédémone, 
mais les revenus nécessaires pour les 
employer : il usa de toi»s les expé- 
diens que les circonstances du temps 
pouvoient permettre , afin de se pro- 
curer de l’argent. Il fit des emprunts 
aux particuliers, il s’occupa aussi do 
gagner l’affection des Périécieps , 
c’est à-dire des habitansdes provin- 
ces de la Laconie , què les oligar- 
ques de Sparte avoient irrités. Il ac- 
accorda des honneurs héréditaires, 
et de? privilèges à Anticrate, Laco- 
nien , qui passoit pour avoir porté à 
Epaminondas le coup mortel. 

Il est probable que dans le tumulte 
de la mêlée, on ne put savoir au juste 
quel guerrier frappa le général thé- 
bain. Voici ce qne dit à ce sujet Plu- 
tarque : 

« L’historien Dioscoride raconte 
a que le Lacédémonien Anticrate , 
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« frappa Epaminondas d’un coup de 
cc lance. Cependant, les descendans 
cc d’Anticrate, continuent de porter 
cc parmi les Lacédémoniens le sur- 
# cc nom ^JMach^ïrioi^ du mot macliaï- 
« ra , courte épée , avec laquelle ils 
cc prétendent qu’il tuaEpaminondas. 
cc L’exemption héréditaire de toute 
<c taxe qui fut accordée à Anticrate, 
cc à cette occasion, appartient de nos 
« jours à^Callicrate , chef de la fa- 
ce mille. 

Pendant que l’on se préparoit avec 
activités la guerre de Messénie, il ar- 
riva dans l’Orient des événemens 
qui présentèrent une carrière plus 
glorieuse aux entreprises d’Agésijas. 

L’Egypte révoltée depuiylong-temps 
contre les Perses, étoit presque de- 
venue une monarchie indépendante. 
Les rois d’Egypt® ( car c’est ainsi que 
les écrivains grecs en nomment les 
chefs, ) ne négligeoient rien pour se 



ménager des alliances au dehors , et 
pour faire naître contre les forces du 

jl 

grand rbi des diversions continuelles. 
Les succès obtenus par une province 
rebelle , engageoienln ceux qui com4 
mandoientdans d’autres contrées , à 
l’extrémité opposée de l’empire, à se 
déclarer aussi indépendans ; il n’é- 
toit pas de gouverneur plus disposé 
à la révolte , que l’ami du peuple 
athénien , Evagoras , tyra*i de Sala- 
mine dans l’île de Chypre, lequel 
adininistroit ses états , comme vas- 
sal, et tributaire du-monarque persan. 

Le grand dessein d’Evagoras étoit 
de réunir toute l’île de Chypre sous 
son autorité; mafs il avoit à combat- 
tre les forées de trois des principales 
villes, Amathonte, Citium et Solis. 
Le parti opposé à Evagoras, menacé 
d 4 une entière défaite , sollicita la pro- 
tection de la Perse. 

La cour de Perse fut alarmée du 
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daqger qu’elle couroit de perdre Pîie 
de Chypre 5 elle résolut de détruire, 
par 1 g force ouverte , le pouvoir du 
prince de Salamme , s’il relusoit de 
rentrer dans le devoir. Cependant, 
Evagoras avoit formé une alliance 
avec le puissant roi d’Egypte Acoris; 
il entretenoit des intelligences dans 
les 'provinces de Perse , qui confi- 
naient à la Méditerranée. Hécatom- 

y 

nus que les historiens qualifient , non 
pas de satrape, mais de prince de Ca- 
rie, l’un des grands vassaux de l’em- 
pire de Perse, et sans doute d’extrac- 
tion grecque , attendant avec impa- 
tience l’occasion de secouer le joug, 
fournit secrètement de l’argent au 
tyran deSalamine. La Cilicie et une 
grande partie de la Phénicie étoient 
prêtes à se révolter. 

Evagoras connoissant la lenteur 
ordinaire du cabinet persan 1 , ne ju- 
gea pas à propos d’attendre jjue tou- 

7 ' • ' 
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tes les forces de l’empire fussent as- 
semblées pour l’attaquer dans son île 
il crut qu’une prompte levée de bou- 
clier préviendroit cette attaque. Lies 
succès qu’il obtint d’abord, parurent 
justifier la hardiesse de son plan; la 


Cilicie se déclara pour lui. Il porta 
aussitôt la guerre en Phénicie , rava- 
gea tous les districts de cette riche 
contrée qui s’étoient déclarés contre 
lui , et prit d’assaut la ville" de Tyr. 

Enfin la cour de Perse rassembla 
une armée de trois cent mille hom- 
mes, et une flotte’de trois cents ga- 
lères. La flotte d’Evagoras composée 
seulement de quatre-vingt-dix voiles 
fut défaite. Obligé d‘e se défendre sur 
son propre terrein , il ne put opposer 
des forces suffisantes aux multitudes 
d’hommes, que l’ennemi pouvoit je- 
ter dans son île. 


Assiégé dans Salamine , et n’ayant 
pas reçti les secours que le roi d’E- 

* 
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gypte lui avoit promis /touchant au 

moment de sa ruine, il fut sauvé par 

■J M ‘ , 1 * 

lesintrigues des généraux perses. 

Téribaze commandant en chef , 
accusé par Orontas, général en se- 
cond, d ^négligence et d’ineptie, fut 
rappelé. Orontas, nommé au com- 
mandement suprême, fut engagé par 
la politique, à mettre fin le plutôt 
possible, à une guerre qui avoit déjà 
coûté au roi de Perse , suivant le rap- 
port d’Isocrate , une somme équiva- 
lente à plus de deux; cents millions 
de francs. Il fut conclu #n traité, 
par lequel Evagoras rendit toutes 
ses conquêtes; mais il conserva le 
gouvernement de Salamine sous la 
dépendance du roi de Perse , et 
moyennant un tribut annuel. Ce- 
pendant on lui laissa le privilège de 
communiquer avec son souverain de 
roi à roi.' > 

Il transmit sa dignité à sa famille* 

• • 


Digitized by Google 


son fils aîné fat qualifié deroijles titres 
de princes et de princesses distinguè- 
rent ses autres enfans. 

Mais en étouffant la rébellion d’u- 

i 

ne de ses provinces, la courte Perse 
en laissoit se préparer une plus éten- 
due et plus dangereuse. Gaos , ami- 
ral de la flotte , étoit gendre de Téri- 
baze. Craignant d’être entraîné dans 
la disgrâce de son beau-gère^il se ré- 
volta , et se mit sous la protection 
d’Acoris, roi d’Egypte. 

Quelques années après la réduction 
de l’îie dethypre, et vers le temps de 
la bataille de Mantinée 1 , le feu de 
la révolte embrasa toutes les provin- 
ces maritimes occidentales. Orontas 
lui-même y prit part avec plusieurs 
autres grands officiers de l’empire. 
Ce soulèvemetitavoit été concerté avec 
Tachos, qui régnoit alors en Egypte, 

mais l’infidélité des chefs , les uns en- 
^ . * 

* L'an 36a avant J, C. 
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versles autres, étouffa cette insurrec- 
tion dans 'son principe. Orontas, 
nommé général de la confédération, 
la trahit presqu’aussitôt. Toute l’A- 
sie mineure rentra sous l’obéissance 
du roi de Perse. 

Réomithrès à qui les insurgés a- 
yoieiit donné le commandement de 
cinquante vaisseaux, et qui avoit reçu 
de plus une somme d’argent consi- 
dérable, pour seconderTachos, obtint 
pardon , en livrait une partie de 
l’argent, tous les vaisseaux et les têtes 
d’un grand nombre de ses complices. 
Cette trahison remit la Syrie entre 
les mains du roi. 

Tachos eut désormais lieu de Re- 
douter que les forces de l’empire de 
Perse ne se déployassent contre lui. 
Il étoit déjà allié de Lacédémone $ il 
s’adressa à cette république , pour 
demander qu’on lui envoyât un gé- 
néral expérimenté ? et fit des offres 
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magnifiques n Agésilas , s’il vouloit 
se charger du commandement de 
ses troupes de terre. Il donna le 
commandement de sa flotte, qui con- 
sistoit en deux cents galères , à Cha- 
brias, général athénien. Il n’étoit pas 
difficile de recruter en Grèce des trou- 
pes mercenaires, lorsque la paix lais- 
soit un si grand nombre de soldats 
dans l’inaction. 

Au premier abord on peut regar- 
der comme une Extravagance de la 
part d’un prince de l’âge d’Agésilas* 
d’accepter le commandement des 
troupes d’un souverain étranger, à 
une si grande distance de son pays 5 
rftais Xénophon nous dit que ses vues 
étoient vastes j il paroissoit décidé à 
ne plus revenir en Grèce. Son fils Ar- 4 
chidamus pouvoit fort bien à sa place 
occuper le trône deLacédémone. Agé- 
silas reçut avec joie la proposition do 
Tachos 3 'suivant l’historien, parce- 
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qu’il se flatta de s’acquitter envers les 
Egyptiens , des bienfaits qu’ils a- 
voient rendus à Lacédémone ; de 
soustraire encore une fois les Grecs 
cFAsie , à la puissance de la Perse , 
et de tirer vengeance du grand roi , 
qui , en fournissant des secours aux 
ennemis de Lacédémone, lorsqu’il 
•étoit encore allié de cette république, 
avoit été la cause de la perte de la 
Messénie. 

Le goûvernement de Sparte ap- 
prouva cette mesure. Tfren te Spartia- 
tes furent donnés à Agésilas , pour 
lui servir de conseil. Soit à cause de 
Page et des infirmitésdu roiArtaxerce, 
soit par d’autres motifs , la gouver- 
nement persan mit beauqpup de len- 
teur dan» ses préparatifs contre* l’E- 
gypte, Tachos résolut en conséquen- 
ce, au lieu d’attendre tranqmillement 
l’orage , de poursuivre , autant que 
• les circonstances le permettroient , 

*• * 9 
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le plan qu’il avoit concerté avec les 
provinces maritimes , et de porter le 
théâtre de la gaerre en Phénicie et 
en Syrie. 

Il commit cependant une faille 
bien grave , eri*ne tenant pas sa pa- 
role aux étrangers qui venoient à son 
secours. Au lieu de donner à Agési- 
las 1® commandement en chef des 
troupes de terre, et à Chabrias le com- 
mandement en chef de la flotte , il 
les nomma seulement, généraux en 
second, et pr^t pour lui seul le cpm- 
mandement suprême. 

tandis qu’il méditoit la conquête 
. de Syrie , il s’éleva en, Egypte deux 
compétÿeurs pour lui disputer le 
trône. Bientôt abandonné par son 
peuple , il fut obligé de se^réfugier à 
Sidon. 

- # « 

Agésilas et Chabrias ne se firent au- 
cun scrupule d’abandonner Tachosj 
ils se prononcèrent en faveur de ce- 
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lui des deux concurrens , qui leur fit 
les offres les plus avantageuses. Nec- 
tanabis, proche parent de Tachés 9 
avoit levé le premier l’étendard de la 
révolte, mais son adversaire, si nous 
en jugeons d’après les secours que 
lui fournit le peuple égyptien , avoit 
des droits plus légitimes. Cent mille 
hommes se rassemblèrent sous ses 
drapeaux. 

Ce fut précisément cette force qui 
le perdit. Dans sa folle présomption , 
il négligea les Grecs , ou le^ traita 
même avec mépris. Agésilas et Cha- 
brias se décidèrent en conséquence à 
se joindre à N^ctanabis , homme de 
peu de talent et de courage, mais qui 
ne manquoitpas de bonnes qualités. 
La v^leur^et la discipline des Grecs 
triomphèrent facilement des multi- 
tudes irrégulières que leur opposait 
l’ennemi , et Nectauabis fut plac£ 
sur le trône d’Egypte. . 
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Ntms avouerons ici qu’il est«difficile 
de se rendre compte des nombreuses 
contradictions qui existent entre Dio- 
d o„re etXénophon sur les noms, aussi 
bien que sur les actions de person- 
nages contemporains de ce dernier. 

Selon Diodore , ce fut Tachos lui- 
même et non son compétiteur INfec- 
tanabis , qu’ Agésilas et Chabrias re- 
placèrent sur le trône. Si nous sup- 
posions un moment possible que 
Xénophon .eut commis une méprise 
aussi grossière , le récit de Plutarque, 
plus détaillé que celui de Diodore , 
sufdroit pour confirmer ses asser- 
tions. Du temps de Diodore , les li- 
vres étoient chers, d’une forme in- 
commode et difficiles à consulter. 
C’est.pour cela peut-être cjueles^com- 
pilateurs s’en rapportaient trop sou- 
vent à leur mémoire , en arrangeant 
leurs matériaux. . 

Malgré ses succès en Egypte, Agé- 
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silas avoit vu les projets qu’il avoit 
formés sur l’Asie , déjoués par des 
circonstances imprévues. Il étoit ' 
obligé de retourner en Grèce. Son 
génie infatigable se livroit à la grande 
pensée de recouvrer , avant qu’il fer- 
minât sa carrière , cette portion im- 
portante de territoire qui avoit pen- 
dant deux siècles appartenu à Lacé- 
démone , t qui lui avoit appartenu 
sous son règne. 

Agésilas mit à la voile au milieu 
de l’hiver , mais il tomba malade en 
route 5 et ayant été débarqué dans un 
port de la Cyrénaïque, il y mourut. 
On embauma son corps avec de la 
cire au lieu de miel , suivant la cou- 
tume observée à l’égard des refis de 
Sparte, parce qu’on ne put s’en pro- 
curer sur-le-champ $ on le transporta 
à Lacédémone , et on lui fit des ob- 
sè pies convenables à son rang. 

Archidamus remplaça son père 

< • 
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dans la portion de la royauté qui lui 
appartenoit. Le courage de ce prince 
avoit été éprouvé en diverses circons- 
tances 5 mais il avoit plutôt la pru- 
dence tranquijle d’Archidamus , son 
aïeul j que le génie entreprenant 
* d’Agésilas. 

Ce n’étoit pas le seul obstacle qui 
empêcha l’exécution des projets du 
roi. La défection des Laconiens- 
périéciens, la fuite d’une multitude 
d’esclaves dont les travaux étoient 
nécessaires à la subsistance de Lacé- 
démone , avoient forcé d’employer 
des troupes mercenaires. 

Les liaisons qu’ Agésilas avoit for- 
mées en Asie, lui fournissoien tasses 
’ d’argent pour suppléer à la pénurie 
des finances de l’état et pour solder les 
troupes. Mausole , prince de Carie , 
~ ennemi secret du roi de Perse , étoit 
un de ceux qui Jui donnoient ces 

wlsides; mais ces ressources ces- 

* « 
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sèrent à la mort d’Agésilas. Nous 
ne savons pas ce que devint le tré- 
sor que ce prince avoit amassé en 
Egypte. - 

La politique inconstante d’Athè- 
nes j le »efus qu’avoit fait cet allié 
puissant de défendre plus long-temps 
les prétentions de Sparte sur la Mes- 
sénie , et ses dispositions évidentes 
à' se remettre à la tête des états dé- 
mocratiques .de la Grèce , dont la 
Messénie se trouvoit alors faire par- 
tie intégrante ; toutes ces circons- 
tances exigeoient des réflexions sé- 
rieuses , avant que l’on * prît des 
mesures qui fussent dans le cas de 
provoquer l’union de toutes les répu- 
bliques démocratiques contre Sparte. 

D’un autre côté 7 les étals aristo- 
cratiques , tels qu’Elis ? Plilius , 
les villes achéennes et quelques cités 
arcadiennes , étoient intéressés à sou- 
tenir Lacédémone ? et? pouvoicnt 
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balancer la confédération rivale* 

Au milieu de telles conjonctures y 
le gouvernement de Lacédémone 
n’eut pas d’autre désir que de con- 
server la paix , afin qu’il pût désor- 
mais tourner toutes ses# vues vers 
l’entreprise importante de ramener 
par la persuasion les Laconiens- 
périéciens , et de conserver et d’aug- 
menter ce qui lui restoit d’esclaves. 
Le territoire de la Messénie se trouva 
définitivement perdu pour les Lacé- 
démoniens. Cet état devint réelle- 
ment un membre indépendant de la 
nation grecque. 

Touscesévénemens av oient amené 
un grand changement dans le sys- 
tème de la politique des Grecs. Il 
n’existoit plus d’état dominant dans 
le Péloponnèse ; il n’y avoit plus 
dans la Grèce de république à la tête 
de l’aristocratie. . La décadence de 
Thèbes laissa aussi le parti démo- 
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cratique divisé et sans chef. La cons- , 
titution des états de la Grece , déjà 
vicieuse 7 devint détestable. L , ancien 
système de confédération fut dissous, 
et on n’en substitua point de nou- 
veau. Une jalousie mutuelle s’oppo- 
sa à toute espèce^’ordre etàlïi tran- 
quillité intérieure. Il est vrai que la 
lassitude générale fit déposer Jes ar- 
mes à tous les partis. Lacédémone 
put rç^pirer , cicatriser ses blessures, 
et rétablir le bon ordre dans son 
petit territoire. Malgré tout C(^a , 
Xénophon dit avec beaucoup de jus- 
tesse que la nation grecque se trouva 
livrée à l’indécision , à la confusion 
et à des troubles sans cesse renais- 
sans. 


* 
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Coup-d’œil sur la situation générale 
de la Grèc§ après la bataille de 
JMarhinée. Séditwns et révolutions 
dans plusieurs de ses états « Progrès 
des sciences , des arts et du com- 
merce. Prospérité d’Athènes* Notice- 
sur Xénophon* # 

parcourant dans cette histoire 
l’époque la plus intéressante des ré- 
publiques de la Grèce , celle où leur 
poli tique extérieure eut lepl us d’éclat,, 
ou, dansleurs dissensions intestines, 
de grands talens , d’illustres pefson- 
nages ennoblirent souvent l’objet , 
peu important en lui-même ; de la 
contestation , où les sciences , les 
arts et le goût firent des progrès jus-*. 
ques - là inconnus , nous avons eu 
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davantage de suivre , comme gui- 
des j deux écrivains ‘contempo- 
rains ? d’un talent supérieur , eti 
qui avoient tous les moyens pos- 
sibles de se procurer des informa- 
tions exactes. 

Cependant Thucydide et Xéno- 
.phon ayant composé leurs histoires 
au milieu de l’exil, ayant été tous doux 
victimes des passions démocrati- 
ques . nous pourrions craindre que 
l’intérêt ou le ressentiment n’eussent 

t 

influé sur leurs jugemens , si la voix 
unanime de toute l’antiquité ne pro- 
£lamoitpas l’impartialité sans exem- 
ple de l’un , et si l’autre , indépen- 
damment de son caractère personnel 
et du cachet de la vérité que portent 
ses écrits , n’étoit pas appuyé dans 
ce qu’il nous dit à l’égard de ceux 
quin’étoient pas du même parti que 
lui , par l’autorité et le témoignage « 
de plusieurs de ses contemporains , • 
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• les uns d’une faction oppqsee, les 
autres ses ennemis particuliers. 
m Nous avons déjà eu occasion d’ob- 
server que Xénophon, profondément 
intéressé aux événemens politiques 
de son siècle, et tournant sa principale 
attention vers çeux de ces événemens 
qui concernoient soit Athènes , soit 
Lacédémone , a omis de nous parler 
de ce qui se passoit dans d’autres pe- 
tits états j en un mot , des faits qui 
ne sont pas sans importance pour le 
lecteur moderne , parce qu’ils lui 
font connoître l’état du pays en gé- 
néral. • * 

Au défaut de Xénophon ^ nous 
aurons donc recours au témoignage 
de Diodore. 

Au milieu de • ces contestations 
pour la souveraineté de la Grèce , 
lorsque Lacédémone fut abaissée par 

• la ligue de tous les états démocrati- 

• ques , lorsque Tbèbes , du dernier 
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degré Je l’oppressipn et de la servi- 
tude, s’éleva tout à coup à la puis, 
sance suprême , sur tous les état* 
démocratiques dii Péloponnèse 5 lors* 
que par la suité l’Arcadie osa la p re «* 
mièèe disputer à '1 lièhes cet empire^, ' 
et se déclarer ep quelque sorte égaje 
de Lacédémone. > il 

On trouvera ,sans doute étonnant 
qn Argos n’ait passent! revivre' &oü 
ancien orgueil. On ne conçoit pas 
que sa puissance, jadis si considé^ 
rable, et sa jalousie contre Laoédé]- 
mone', si, facile a s’in itér , fournis- 
sent si peu de faits intéressant à 
.l’iiistoire. Xénophon gardant le si- 
lence à cet égard i on peut tirer de 

Diodore des informations précieuses. 

Cet historien, p lace dans lasecon>- 
de année de la cent deuxième olym- 
piade 1 une sédition dont les suites 
furent sanglantes. ■ - ✓ ; j 

4 * 1 T . * » • *v" M* IM 

.1 1 h an 3^r ou 3^o avant J. Ci !}»1 
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Le gouvernement d’Argos étant 
démocratique , plusieurs ambitieux 
voulurent s’élever an pouvoir, en 
excitant la multitude contre ses prin- 
cipaux chefs. Ceux-ci se trouvant 
dans la situation la plus périlleuse y 
tentèrent l’expédient hasardeux de 
Lire une révolution et d établir 1 o** 
ligarchie. La conspiration fut dé- 
couverte. Plusieurs des complices 
lurent arrêtes et misa la torture ^ les 
chefs des conjurés, pour éviter de 
plus grands maux , se suicidèrent. 

La mort'de ces hommes et la con- 
fiscation de leurs biens excita plutôt 
: qu’elle ne satislit la cruauté et l’ava- 
rice de la multitude. Un des accusés 
ayant déclaré , au milieu des suppli- 
ces, le nom de trente autres person- 
nes , comme ayant pris part a la. 
conspiration , rassemblée du peuple, 
sans antre forme de procès, les livra 
tous aux bourreaux , et décréta la 
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confiscation <le leurs propriétés. Les 
délations furent ainsi encouragées , 
et près de douze cents des principaux 
citoyens d’ Argos furent coudamués 
à la peine capitale. 

Enfin , les auteurs de ces dénon- 
ciations f urent alarmés de leurs pro- 
pres succès : le peuple ne cessoit de 
demander du sang et des confisca- 
tions. Les démagogues ne savoient 
plus comment assouvir ou calmer la 
fureur populaire. La multitude , ar- 
dente dans ses soupçons, trouva leur 
hésitation suspecte. Cette disposition 
** d.es esprits fut remarquée par ceux 
qui craignoient encore d’être accu- 
sés ; ils saisirent avec empressement 
cette occasion. 

Le peuple se laissa également per- 
suader qu’il étoit trahi par les hom- 
mes qui l’avoient porté h tant de 
massacres. Il les égorgea à leur tour, 
st le calme se rétablit. Cette sédition 
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d’Argos est distinguée sons le nom 
de Scyfcaiisme. 

Quelle qu’ait pu être la tranquil- 
lité qui , au dire- de l’historien , fut 
rétablie à Argos après l’exécution 
des principaux démagogues , il est 
évident qu’un pays où ponvoient 
* s’élever de pareils troubles , n’étoit 
pas capable de se mettre à la tête 
d’une puissante confédération ; il ne 
put que jouer un rôle secondaire sous 
la direction des Thébains. 

■ Les conséquences de cette paix, en 
vertu de laquelle, sous la protection 
de Thèbes et de lji Perse, toutes les 
villes grecques jouirent de l’indépen- 
„ dance , fuient très-curieuses. 

L’établissement de la souveraine- 
té indépendante de chaque petit 
état , produisit , au rapport de Dio- 
dore , de grands troubles et de nom- 
breuses séditions , surtout dans le 
Péloponnèse. Le peuple étant jus- 
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qu’alors accoutumé au gouverne- 
ment oligarchique , la nouvelle au- 
torité démocratique fut établie avt‘C 
un zèle ardent, mais indiscret. 

Une foule de personnages consi- 
dérables furent bannis 5 plusieurs • 
en butte à la calomnie , furent con- 
damnés à mort. Le partage des biens 
confisqués parmi le peuple le rendoit - 
avide de condamnations précipitées 
et injustes. Les séditions, les émi- - 
grations étoient les conséquences fa- 
tales de ces désordres. 

. . • , . 

Plusieurs des principaux citoyens 
de Phialée , petite ville d’Arcadie , 
en étoient sortis , soit en vertu d’1111 
jugement , soit par peur 5 ils s'em- 
parèrent d’un poste fortifié. Avant 
qu’on eût pu les en chasser , les fêtes 
dionysiennes ou de Bacchns arrivè- 
rent. 

S Nous avons déjà vu combien les 
Greçs étoient passionnés pour ces 
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lètes religieuses , et avec quelle ar- 
deur ils s’y livroient. Tous s’étoient 
rassemblés dans le théâtre pour voir 
les jeux , lorsque les exilés firent une 
irruption dans la ville et firent un 
horrible carnage presque sans résis- * 
tance. Au surplus , ils ne pensoient 
aucunement à se maintenir dans la 
- ville , ni à la défendre contre les 
forces imposantes de Thèbcs. Ces 
massacres, sans être pour eux-mêmes 
d aucune utilité, réelle , compromi- 
rent ceux de leurs amis dont ou a Voit 
toléré jusqu’alors le séjour à Phialée. 
Ceux-ci craignant que dans l’impuis- 
sance d’atteindre les vrais coupables, 
on ne> fit tomber sur eux tout le 
poids de la vengeance , prirent la 
fuite , et se réfugieront;! Lacédémone 
avec les anciens exilés. 

\ers le même temps, c’étoit je 
.parti démocratique qui succomboit 
è Corinthe. Les démocrates fugitifs 
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comptant sur l’appui des Thébains, 
se concertèrent avec ceux de leurs 
• partisans qui étaient restés à Corin- 
the , pour y exciter une révolution. * 
Plusieurs des exilés rentrèrent clan- 
destinement dans la ville $ mais le 
gouvernement ayant eu des soup- 
çons , 011 entoura le lien oif. ils s’é- 
t oient réfugiés 5 et ce$ malheureux, 
dans leur désespoir, s'égorgèrèntles 
uns les autres. TJ11 grand noînbre de 
citoyens accusés d’avoir pris part, à 
cette conspiration , furent condam- 
nés à mort, ou réduits s’expatrier. 

AMégare, la faction oligarchique 
tenta une révolution. La conjuration 
fut déjouée 5 les supplices ou la Fuite 
furent la punition des coupables. 

A Phlius , ce furenj les démocrates - • - 
qui furent chassés. Ceux-ci, comme 
l’avoient fait les oligarques de Phia 
lee , s’emparèrent d’une place fort- 
sur le territoire de leur ville. Le &011- 
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vernement de Phlius , faisant frop^ 

bonne garde paur -qu’ils pussent 
compter sur le succès d’un coup de 
itikin, ils engagèrent à leur service 
un corps de ces mercenaires toujours, 

* • • r * 

prêts à embrasser le parti de ceux 
qui les payoient, *'■» 

ïie-s émigrés phliusiens resserrè-r. 
rent la ville de' près j et dans une 
actiôn , ils tuèrent plus de trois cents 
hommes à leurs ennemis ; mais on 
corrompit leurs défenseurs stipen- 
diés. Ils en furent abandonnés dans 
une autre bataille ; et on fitd’eux'un 
si grand massacre , que le petit nom- 
bre- de ceux r qui-- s’échappèrent ne 
pouvant plus tenir dans leur poste 
de Phliusie (probablement Tricara- 
num) , se sauvèrent à Argos. 

Nous pouvons, d’après cela , nous 
faire*, une idée des calamités qui x 
môme après la pacification, conti- 
nuèrent à affliger le Péloponnèse*/ - 
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Pendant que ces événemens se 
passoient dans la presqu’île méridio ■» 
nale, la Thessalie , cette contrée du 
nord, qui par sa position avoit ac- 
quis une supériorité' menaçante , re- 
tomba dans une situation misé- 
rable. 

Le tyran de Thessalie/Aîexandre 
de Plie res , après un règne de onze 
ans, fut assassiné par des conspira- 
teurs qui avoient à leur tête # Tisipho- 
nus , frère aîné de la femme d 1 Ale- 
xandre , qui elle -même trempoit 
dans la conjuration. 

Tisiphonus s’empara du pouvoir 
suprême , et en jouissoit encore à 
l’époque où Xénophorf termina ses 
annales de la Grèce. 

Ce lâche assassinat qui avoit: déli- 
vré la Thessalie de son tyran, gagna 
à Tisiphonus une grande popula- 
rité. Les avantages du crime en firent 
publier l’atrocité 5 mais un pays 04 
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l’on a si peu d’idée des lois et d’un 
gouvernement juste, qu’un meurtre 
y est applaudi sous prétexte qu’il a 
détruit la tyrannie , ne sauroit être 
long temps libre. Tisiphonus, élevé 
à la dignité deTagos, obtint, comme 
Alexandreet Jasoi^ la liberté de lever 
une année de mercenaires. Il ré- 
prima , par la force des armes , les 
oppositions qu’il rencontra 5 il pro- 
nonça une multitude de condamna- 
tions à mort et de bannissemens. 

Ses antagonistes n’en furent qu# 
plus irrités. Quelques villes lui obéis- 
soient avec docilité ; cPautres lui ré- 
sistèrent, Il s’introduisit la même 
anarchie dans la Thessalie que dans 
le Péloponnèse. 

Lorsqu’on porte un œil observa- 
teur sur les choses humaines , c’est 
nne sorte de consolation de voir 
que les maux qui . accablent une 
partie du monde font presque tou* 
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jours le bonheur d’autres contrées. 

Si au milieu des pîtisYiolens désor- 
dres il existe un lieu où les hommes 
paisibles puissent trouver un asile , 
cet endroit privilégié ne manque pas 
d’attirer ceux qui ont assez de talens 
pour en tirer le plus grand parti pos* ' » 
sible. C’est ainsi quelquefois que , 
dans un grand naufrage des nations, 
tout ce qu’il y a 4e bon et de ver- 
tueux parmi les hommes , se con- 
centre sur le meme point. Les en- 
droits qui , dans des conjonctures 
semblables , offrent le plus de sû- 
reté , sont ordinairement ceux qui 
sontles moins favorisés d^ la nature 
pour fournir à la subsistance des 
hommes. C’est ainsi que dans le 
moyen âge les lagunes dè Yenise > 
les montagnes de Gènes , les rochers 
presque inaccessibles d’Amalfi de- 
vinrent le refuge de presque tout ce 
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cju’Ü y avoit de précieux dans les 

débris de l’empire romain 1 . 

Dans les siècles plus anciens dont 

nous avons traité l liistoire, au mi- 

• | ' 

lieu des troubles éternels de la Grèce, 
Mégare, placée comme Gênes sur 
une côte montagneuse du continent, 
et Cos, petite île cjui en est assez 
éloignée , devinrent extrêmement 
florissantes. 

. V 

Les Mégariens n'ayant véritable* 
ment , suivant le langage d lsocrate, 
ni terres ni ports, et dont les mon- 
tagnes ne renfèrmoient pas de mines, 

1 Venise et Gênes rachètent, il est vrai, 
tes inconveniens de leur situation par d'autres 
avantages de localités , indépendamment de la 
retraite que leur territoire peut offrir ; avan- 
tages qui dans le»! siècles civilisés ont tant 
contribué à leur prospérité* Mais il n’en est 
pas de même d’AmalIî; cette ville, dit Gib- 
bon , opprimée par les armes des Normands 
et ravagée par les Pisans , ne se releva jamais 
de ses ruines. (iVafe de Veulent.) 


Digitized by Google 



Di: LA G RK CE. • ii>5 

trouvèrent cependant moyen , parla 
culture d’un sol ingrat , par leurs 
manufactures et parleur commerce, 
en dépit des désavantages des loca- 
lités 5 et profitant même de leur si- 
tuation • presque inaccessible , ils 
trouvèrent, dis-je, moyen de conser- 
ver la paix sur leur territoire de peu 
d’étendue , quoiqu'ils fussent envi- 
ronnés de voisins belliqueux. On 
comptoit parmi les Mégariens les 
familles les - plus opulentes de la 
Grèce ** 

La nouvelle ville de Cos , dans 
nie de ce nom, dut sa fondation 
aux mêmes circonstances , et prit un 
accroissement rapide. L’île de Cos 

* Xénophon «lit que la principale source de 
la prospérité de M égare étoient des fabriques 
d’habits de gros draps > *£!*^iJ‘«9rAÎ <6 . Les ci- 
tovens Me "a rie n s étoient les cliels' des nianu- 

* O , 

factures j les ouvriers étoient des esclaves 
achetés parmi Jes barbares. 

( IVnte de V auteur ). 

X. , IL 
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ayant tout au plus sept lieues de 
longueur et une et demie de largeur, 
placée sous un climat heureux et 
jouissant d’un sol fertile , avoit le 
bonheur de ne former qu’une seule 
république 5 mais elle ne fut pas à 
l’abri de ces séditions qui troubloient 
si souvent les états grecs. Elle étoit 
tourmentée par des dissensions intes- 
tines , lorsqu’un tremblement de 
terre renversa la plus grande partie 
de la ville principale *• 

Les hommes habiles qui tenoient 
- alors lés rênes du gouvernement , 
profitèrent de cette circonstance pour 
une entreprise hardie. Au lieu de 
rebâtir l’ancienne ville nommée As- 
typalée , ils en fondèrent sur une 
> partie de la côte plus favorablement 
exposée une nouvelle , où ils rassem- 
blèrent tous leurs adhérons 9 et lui 

* L’an 366 ou 3 67 ayant J. G. 
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donnèrent le nom de l’île elle- 
même x . 

1 Ils la défendirent par de bonnes 
fortifications , et y creusèrent un port 
commode. La nouvelle villedeCoSj 
quoique peu considérable , devin* 
' une des villes de la Grèce les plus 
florissantes et les mieux bâties. 


Mégare et Cos ne furent pas les 
seules cités qui prospérèrent pendant 
les cinquante années qui suivirent 
la guerre du Péloponnèse. Sicyone, 
ville du Péloponnèse , malgré les 
troubles périodiques qui l’agitèrent. ? 
fut une école des beaux a rts 5 et parmi 
les îles j celle de Rhodes paroît avoir 
fourni l’exemple dont les habitansde 
Cos profitèrent, t 

Les trois principales villes de Rho* 
des , Ialysos , Lindos et Camira , 

* Il est néanmoins douteux qu’Astypalée , 
dont le nom signifie littéralement la Vieille- 
Ville , ait été ainsi appelée avant rétablisse- 
ment de la nouvelle Cos. ( Note de l 3 Auteur. ) 


Digitized by Google 



TT I S T OIH K 


128 

fbrmoient , long-terri ps avant Ho- 
mère, des états séparés. Vers la fin 
de la guerre du Péloponnèse , elles 
se réunirent sous un seul gouverne-*- 
ment ‘.dont le siège fut établi dans 
une nouvelle ville que Ton construi- 
sit exprès. 

Un architecte athénien qui s’étoit 
fait .une grande ^réputation par les 
travaux du Pirée , en traça le plan. 

Cette cité nouvelle fut nommée 
Rhodes , comme Pile dont elle étoit 
la capitale. La constitution rhodien- 
ne fut établie sur les sages principes 
d’une aristocratie tempérée. 

• Nous voyons qu’à la même époque 
les établi sseméns éloignés des Grecs 
jonissoient d’une grande prospérité. 
Les. colonies occidentales méritent 
un examen séparé. Nous bornant 
ici aux établissemeusorientaux, nous 
observerons que Cnide, sur la côte 
» Jj’an ^08 avant J. C. 

* w > * tl \ 

t 
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(le Carie , fit des progrès rapides dans 
la civilisation. La Vénus de Cnide , 
par Praxiteles , que la description 
qui nousen reste, prouve avoir.servi - . 
de modèle a plusieurs anciennes sta->* 
tues qui se sont conservées jusqu’à 
nous , quoique celle connue sous le 
nom de Médicis en soit , sans,, cou*- 
tredit j. la plus parfaite, étoit regar^ 
dee dans l’antiquité comme un des 
plus admirables produits du ciseau 
du statuaire. Il ne faudroit pas d’au- 
tre témoignage pour être convaincu 
de la richesse d’une cité qui pouvoit 

orner ses temples des chefs- d’œuvres 
1 1 

des plus célèbres artistes. 

A l’abri du repos que leur garan- 
tissoit la .souveraineté de la Perse , 
plusieurs villes grecques sur la cête 
-d’Asie devinrent florissantes. Hali- 
carnasse , résidence des princes de / 
Carie , étoit très-riche, et, sous ce 
ra PP ort ? mériteroit d’être mieii* 

• j 

.. , >■- 
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connue de nous. Les villes ioniennes 
et éoliennes produisirent en abon- 
dance des philosophes , des artistes 
et des ttégocians très- riches , quoi- 
qu'il ne s’y soit élevé aucun homme 
d’état ni aucun grand capitaine. 

Les affaires politiques de la Grèce , 
et même l’extrême division de son 

T' 

territoire , malgré les troubles qui 
en rés nlt oient, tendoient à faire fleu- 
rir de plus eii plus les sciences et les 
beaux-arts.- . , " 

L’élOqnèntè étoit parfont d’un si 
grand intérêt , qii’oti neponvoit rien 
négliger de ce qui étoit capable de la 
perfectionner. Dans les états démo- 
cratiques elle étoit toute puissante 7 
et n’étoit pas sans utilité même dan $ 
les oligarchies.' De là cette passioij. 
générale des Grecs pour l’étude , et 
surtout pour la philosophie. 

Chaque Ville avoit un besoin indis- 
pensable , au moins de trois fnonn- 
yneils publics 5 on y voyoit d’aboid 
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urt tèrn'ple pour les cérémonies reli- 
gieuses , nu théâtre destiné a l'a mu- 
Seinent du peuple , et dont on en- 
noblissoit quelquefois la destination, 
èn y traitant des affaires du plus haut 
intérêt, d’aulaiit plus que dans l'es- 
prit du vulgaire, les'rèpréscn tâtions 
théâtrales étoient liées à là religion 5 
enfin il s’y trouvoit un gymnase on’ 
place destinée aux exercices publics , 
ôù l’an étoit également à l’abri du 
Soleil brûlant de l'été , et des pluies 
continuelles de 1‘biver. La jeunesse 
s’y exerooit sans cesse au service mi- 
litaire , au maniement des armes , 
à tous les jeux qui pouvoient aug- 
menter la force et l'adresse du 
çorps* _ ’ 

.Dans les villes considérables, ces 
bâtimens, surtoutles temples, étoient 
fort nombreux. On y remarquoit en 
Outré des temples et des portiques 
OÙ les citoyens pouvoient converse? 
•t se promener. 
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Tontes les villes se disputaient la 
- .gloire d’élever les plus beaux tem- 
ples. On n’épargnoit pour cela au- 
cune dépense $ celui de Diane à 
Eplièse, lequel à cause de sa magni- 
ficence ,. passoit pour une des sept 
merveilles du inonde , ayant été con- 
sumé par nu incendie à une époque 
■ t iès- rapprochée de celle que nous 
venons de traiter, toutes les fortunes 
particulières furent mises à contri- 
bution , soit par des do^s volontai- 
res , soit par des taxes forcées, pour 
le reconstruire. Les fernm.es offrirent 
- pour cette dépense tous leurs bijoux 
et l’or de leurs parures* • 

C’est ainsi qu’étaient encouragés 
les architectes, et en même temps 
les peintres et les sculpteurs qui ser- 
vent à embellir les chefs-d’œnvres des 
premiers. Ainsi les , progrès *, des 

sciences , des arts et du goût , au 
jnilieu de l’anarchie de ces républi- 
ques, ne sont pas à beaucoup près 
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aussi surprenons que l^pr naissance 
dans des siècles de barbarie. 

J , 

11 est moins facile de concevoir 
comment Homère put acquérir. un 
jugement assez exquis pour corriger 
les écarts de son imagination , et nié - j 
riter d’èlre 'qualifié par Aristote de 
modèle de tous les genres d’éloquen- 
cé; comment les formes simples du 
temple dorique. dégagées du faux goût 
des Egyptiens et des Asiatiques , de-‘ 
vinrent le typé le plus pur de l’archi- 
tecture de toute la nation ; comment 
celte simplicité noble et sévère répri- 1 
ma toujours l'imagination des artis- 
tes , lorsque , par la suite , les progrès 
du luxe ? la multiplicité des besoins' 
commandèrent des formes pins va-; 
liées et des ornemens plus riches. 

Enfin , il est encore plus difficile 
de comprendre comment la correc- 
tion et la beauté du dessin étoient si 
générales ? ainsi que nous eu ayons la 
preuve frappante dans des médailles 
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antérieures aux plus anciens histo- 
riens , que de nous rendre raison 
pourquoi ces qualités se retrouvent 
dans des statues faites à une époque 
où la philosophie et tous les arts 
étoient §i universellement cultivés. 

Sur le continent de la Grèce eu- 
ropéenne , les connoissances utiles 
n’étoient point reléguées dans les 
étroites limites de IVlégare et de Si- 
cyone. Un champ plus vaste leur 
étoit ouvert , et leur offrait même 
des avantages plus particuliers. 

Tandis qu’ Athènes étoit obligée 
de jouer un rôle si actif dans les 
guerres qui désoloient la Grèce , son 
gouvernement , presque toujours 

entre les mains d’hommes modérés * 

* 

Savoit maintenir le calme dans l’in- 
térieur de l’Attique. Aussi, malgré 
tous les défauts de la constitution 
athénienne , l’Attique étoit 'le pays 
ouïes propriétés particulières étoient 
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en générai le plus respectées , où le 
commerce étoit le plus florissant* 

Le Pirée étoit , suivant Isoerate , 
le centre du commerce de ce siècle j 
il Pappelie même le centre de ,1a 
Grèce. Athènes étoit le lieu où il se 
présentoit le plus de moyens pour 
devenir riche , où le commerce avoit 
plus d’étendue et plus d’activité, où 
la forme du gouvernement étoit la 
plus favorable aux développemens 
des talenS* , où la science étoit une 
roule à la fortune. 

Quoique l’on ne pùt y jouir de 
ses richesses avec une sûreté parfaite , 
cependant on pouvdit en faire usage 
avec honneur*. 

Pendant les troubles qui suivirent 1 
' la guerre du Péloponnèse , l’archi- 
tecture , la sculpture et la peinture 
ne cessèrent de se perfectionner , et 
ce fut à la même époque que Platon 
enseigna la philosophie et composa 
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ses écrits; que Lysias et ïsocrate 
prononcèrent leurs plaidoyers; qu’ A*- 
ristote et Démosthènes acquirent les 
> connoissances et les talens qui les ren- 
dirent ensuite’si justement célèbres. 

Il est impossible" à un moderne 
qui compose une histoire*de:Ia Grè- 
ce, de ne pas éprouver un intérêt 
particulier en faveur d’un auteur 
athénien de ce siècle , de cet écrivain 
soldat et philosophé qui lui a servi 
de guide pendant l'espace de près 
d’un demi-siècle à travers ces faits 
mémorables , où lui-même a figuré 
\ • comme acteur. Il doit supposer aussi 
que son lecteur éprouvera le même 
sentiment. 

Les écrivains anciens ne nous ont 
rien appris de la naissance de Xéno- 
. phon,, si ce n’est qu’il étoit fils de 
Gryllus, du bourg Bell rien dans l’At- 
tique. Plusieurs témoignages s’accor- 
dent à prouver que sa famille jouis- 
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soit de quelque considération , et 
qu'elle étoit plus riche que pauvre. 
Les disciples de Socrate appaiite- 
noient pour la plupart aux premiè- 
res familles d’Athènes. C’est Xéno- , 
phon lui-même qui nous l’apprend. 

L’intimité qu’il contracta pendant 
sa jeunesse avec Pro*ène, d’une des 
-principales maisons de Thèbês, fait 
préjuger favorablement des liaisons 
de sa famille. Cet le circonstance join- 
te à, son empressement à quitter A- 
tliènes, après le rétablissement de la 
démocratie, prouve que ses pareils 
étoieut attaclvés à l’aristocratie. La 
bonne réception qu’il eut de Cyrns , 
4 qui il fut présenté par son ami 
Proxène; son élection après la mort 
• des' principaux chefs à un comman- 
dement important , quoique jusque 
-là , il n’eut aucun grade; le respect 
-.avec lequel il fut traité par les offi- 
-ciers Spartiates , par le roi Agésilas, 
X. - 12 
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et enfin par les principaux person* 
nages Je Lacédémone j toutes ces 
circonstances semblent prouver que 
Xénophon ne se distinguoit pas seu- 
lement par son mérite , mais que 
sa naissance et ses relations de fa- 
mille lui donnoient des droits à la 
Considération* 

Xénophon a voit été, dit-on,singu* 
lièrement favorisé par la nature, de 
tous les dons extérieurs. Lui même 
rapporte qu’il était doué d'activité, 
de. vigueur, et d'une constitution 
convenable à un soldat, appelé à vi- 
vre dans toutes sortes de climats. 

Les qualités supérieures de son es- 
prit furent découvertes par Socrat$. 
Un jour (si nous en croyons D10- 
gène-Laërce, qui nous rapporte cette 
histoire,) ce philosophe ayant ren- 
contré Xénophon dans 1111 passage 
étroit, il l ni ferma le chemin avec 
sou bâton , et lui demanda brusque- 
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ment d’où viennent tous les biens à 
l’homme. 

Xénophon ayant répondu d’une 
manière satisfaisante,Socra te ajouta: 

* 

Qui a donc rendu les hommes hon» 
nêtes el bons? Lejeune homme ayant 
hésité, Socrate lui dit : Suivez-moi 
et apprenez. 

Lorsque Xénophon fut invité par 
Proxène à venir à la cour de Sardes, 
étant alors âgé de vingt-six ou vingt- 
sept ans 1 , il est évident, d’après son 
propre témoignage, qu’il considéroit 
Socrate comme le meilleur de ses 
amis, et le plus capable de lui don» 
ner de bons conseils. Il ne manqua 
donc pus de le consulter dans cette 
occasion. 

Tous deux sentoient bien que s’en- 
gager au service de Cyrus, allié de 
Lacédémone , et qui passoit pour 
Pennerni d’Alhènes, c’étoit s’expa-s 

* L’an 402 avant J. C. 
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ser au ressentiment de la multitude. 
Socrate trouva le cas assez délicat 
pour s’adresser à l’oracle de Delphes. 
!Nous avons observé plus haut, qu’il 
semble difficile de juger quel degré 
de confiance ce philosophe avoit 
dans les oracles $ mais il n’est pas 
possible de douter que dans cette cir~ 
constance particulière l’avis ne fût 
dicté par la prudence : en effet , une 
réponse négative dissuade roit sans » 
doute son jeune ami d’une entre- 
prise hasardeuse, tandis q 11’ Une ré- 
ponse encourageante donneroit à ses 

desseins.une sorte de sanction recon- 

* 

nue par ila religion et les lois. 

Au surplus, l’incertitude que mon- - 
tra Socrate en cette occasion, est une' • * 
nouvelle preuve que Xénophon étoit 
riche, et d’une famille considérable. 

Ce n’étoient que les citoyens distin-^ 
gués . qui r; pou voient craindre des 
obstacles pour leurs . voyages loin- 
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tains ÿ les hommes pauvres et obs- 
curs n’avoient rien à redouter de la 
jalousie delà multitude. D’ailleurs, 
l’oracle de Delphes n’étoit accessible 
qu’aux gens riches , et n’étoit favo- 
rable qu’à ceux qui se montroient 
généreux. 

Xénophon fit un voyage à Del 7 
plies, niais poussé par l’ardeur de 
la jeunesse et déterminé peut-être 
par les vices de l’adiniriistratioii de 
son pays , au lieu de demander à 
l’oracle s’il pouvait aller à Sardes , 
il lui demanda à quel dieu il devroit 
offrir des sacrifices et des prières 
pour le succès du voyage qu’il pro- 
jetoit. h. 

* • V , r 

Il rapporta à Socrate la réponse 
qui fut faite directement à la ques- 
tion ainsi posée. Socrate témoigna 
quelque mécontentement du moyeu 
d’évasion , employé par son disci- 
ple^ cependant il considéra la ré- 
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* * < * 1 ^ 1 
ponse comme équivalente a mi com-* 

mandement exprès tio La divinité y 

et lui conseilla de laire ce que le dieu " 

lui avoit ordonné. 

Il paroît (jne Xénophon fit sur sa 
propre fortune les dépenses de sou 
voyage à Sardes , de sa résidence 
à une cour beaucoup plus brillante 
que celle des satrapes ordinaires de 
Lyd ie, et les frais de sa route avec l’ar*. 
ruée dans la haute Asie 5 il 11e paroît 
pas qu’il eût d’appdintement d’au*» 
tune espèce. Cependant il vivoit avec 
aisance, et sur un pied assez brillant, 
sans' avoir un grade militaire où. 
d emploi 7 civil , il avoit des relations 
personnelles avec le prince 5 on le 
voit par des faits cpi’il rapporte à sou 
départ de Sardes , et plus particulier 
renient encore le jour de la bataille 
des généraux. Il nous donne égaler 
lUent lien de croire qu’api es barres- 

tatiou des généraux, lorscjpril s’agiç 

\ 
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de Former un corps de cavalerie, il 
possédoit plus de chevaux qu'aucun 
"autre officier grec , à l’exception 
peut être de Cléarquc, 

Tout cela peut nous expliquer 
comment, dans un âge aussi tendre, 
il fut élevé sur-le-champ an rang de 
général par les officiers du corps de 

Proxène. j 

Ce fut pendant que Xénophon 
étoit en Asie , ou vers l’époque do 
son retour ‘ , que Socrate dont il 
a déploré la mort en termes si affec- 
tueux , et dont il a tant célébré le 
mérite, bit condamné et exécuté, Le 
gouverné meut sous If s auspices du-»/ 
quel se fit un pareil assassinat juri- 
dique n’étoit certainement pas favo- 
rable à Xénopliou. Un décret de ban-? 
glissement fut prononcé contre lui 5 
l’époque n’en est pas certaine, mais 
Il paroît que ce fut deux ans apres 

* L’an 4oi ou 4ao ayant J. Q. 

» ' 

><£ 
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la mort de Socrate. En parlant de 
l’arrivée des troupes, qu*il avoit sous 
ses ordres , en face du territoire eu- 
ropéen, il en prend occasion pour 
dire qu’il étoit peu empressé de re- 
tourner sur-le-eliamp à Athènes. . 

INous , avons vu comment , d’a- 
bord à la prière , etensuite à cause des 
procédés hostiles d’Anaxibius, com- 
mandant lacéc\éuionien sur l’Hellos- 
pont , il différa son départ, et com- 
ment enfin l’a ttaçliement, qu’il avoi.t 
pour sa petite année, joint peut-être 
a des vues d’intérêt particulier , ren- 
gagèrent à retarder encore , et à en- 
trer, vers le milieu de l’hiver, au ser- 
vice du prince de Thrace Seuthès. 

Au printemps suivant, les cir- 
constances se trouvèrent favorables, 
pour que ces troupes entrassent à la 
solde de Lacédémone , la * guerre 
ayant été résolue contrp la Perse. Il 
parle encore à çe sujet de son dess,eii\ 
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de retourner directement à Athènes, 
ajoutant que le décret de bannisse- 
ment n’étoit pas encore porté contre 
li;i Cependant les vives instances de , 
quelques-uns de ses officiers, pour - 
qu’il conservât le commandement, 
jusqu’à l’arrivée de Thimbron , gé- 
néral en chef lacédémonien, lui fi- , 
rent encore différer son voyage. 

Un des objets pour lesquels Xéno- - 
plion à composé l’histoire de la re- . 
traite des dix mille, a été évidem- 
ment de prévenir l’accusatiom de s’ê- 
tre enrichi par des moyens illégaux ; 
sorte de grief que l’on manquait rare- , 
ment à tort ou à raison, d’élever à 
Athènes dans les affaires de crimes 
d’état. En racontant le *festin qiffe 
donfra . Seuthès , lorsqu’il prit les 
Grecs à son service , il 11 e manque 
pas de parler de sa pauvreté. , 

Il étoit d’usage que les personnes 
invitées à la table des princes d* 


» 
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Thracé apportassent avec eux des 
présens. Timasion de Dardanum 
offrit nue coupe d’argent et un tapis 
de soie , (ce dernier objet valant en- 
viron 1000 francs) provenant de sa 
part du butin sur les Asiatiques. 
Xénophon qui n’a voit rapporté de 
cétte expédition qu'un seul esclave 
attaché A son service , et la somme 
nécessaire pour son retour à Athènes, 
se contenta de faire un compliment 
qui fut reçu au lieu de présent. 

Le traitement que Setithès s’enga- 
gea à lui donner pendant le court 
espace de temps qu'il resta avec lui, 
et qui ne se niontoit à guères plus de 
crut francs par mois, ne dut certain 

nement pas l’enrichir. 

1 | 
Lorsque les débris de l'armée de 

Cyrus entrèrent ad service de Lacé- 
démone , et lorsque Xénophon avoit 
toujours le dessein de retour ner à 
, Athènes, le prince de Thrace offrit 
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de tenir ses premiers erigagemens 
envers lui , en lui donnant sa fille en 
mariage, avec le port de Bisanlhe, 
des terres autour, et les objets néces- 
saires à la culture , s'il vouloit rester 
avec seulement mille hommes, ajou- 
tant «pi il se roi t pl ns sur pour lui d’ac- 
cepter des propositions semblables 
<jue de retourner dans son pays. 

Celtè offre etoit d’autant plus sé- 
duisanîe cpi’avant l’abaissenientU’A- 
thenes , rien n étoit plus ordinaire 
*qne de voir des Athénieus s’établir 
dans la 1 h race > y posséder des châ- 
teaux, des terres, et contracter même 
des alliances avec les filles des souve- 
rains du pays, LespossessionsdeMd- 
tiade et d’Alcibiade dans la Clierso* 
nèse , de Thucydide et d’Agnon sur 
les bords du Btrymon , ont été re- 
marquées dans le cours de cette his- 
toire. Xénophon déclare qu’il refusa, 
les propositions de Seuthès 5 il n’en 
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donne point ies motifs ; il serait 
peut-eive difficile de décider s’il crai- 
, gnoit d’offenser , soit le gouverne- 

- ment de Sparte, soit celui d’Athènes. 

; A l’epoqne de son histoire où il 

- retrace l’arrivée de l’année àLarnp- t 
saque sur la côte Asiatique de l’Hel- 
lespont , il fait encore mention de sa 
pauvreté , et parle pour la dernière 

-fois de son intention de rentier dans 
sa patrie 5 d’où l’on peut conclure 
qu’il reçut peu de temps après l'in- 
formation que la sentence de ban- 
nisseinentétoit définitivement portée 
. contmlui. L’extrême circonspection 
.avec laquelle il s’exprime là dessus, 
prouve combien il craignoit d’irriter 
les deux gonvernemens despotiques 
•4’AthèriesetdeLacédémone.Absolu- 
.mentdansladépendancedu premier, 
-iln’étoit pas sans devoir des ménage- 
anènsàu demierp mais dans tout cela 
sa,càpdeqr est évidente. ' 
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tl est manifeste que dafis le coqrS 
lâe l'expédition il ertt le ‘goût de l'os- 
teàitation et de la dépense $ qu’une 
fois élu général , il s’abandonna à la 
profusion , afin de gagner l’a Élection 
de - ceux qui étoient sous ses ordres, 
mais *un décret s’dppo^aqt à $611 .re- 
tour daus ses foyters, ayant peut-être 
Ordonné la confiscation de ses biens, 
et lui ôtant une grande partie do ses 
espérances, il fut obligé dé changer 
presqui’’ entièrement le plan de vie 
qu’il s’étoit tracé pour l’a venir. Il eut 
alors moins à s'occuper des moyens 
de parvenir à un rang considérable 
que de pourvoir tout simplement à. 
sa subsistance: 

♦ * 
Il rencontra à Larripsaqueun ami 

qu’il a voit connu en At tique, Eucli- 

des, Phliusien de naissance", et de- 
• « * * 

vin de sa profession j dont le père 
Cléagoras s étoit fait, comme peintre^ 
Une réputation par son tableau, de^ 
x. i3 
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songes , dans le lycée dlÀtliènes* 
Euclides ne voulut pas croire Xéno- 
phon, même malgré son serment, 
et ne put se persuader qu’un officier 
qui avoit joui d’un commandement 
supérieur, fàt réduit à la nécessité 
de Vendre son (^heval , quoique d’au- 
tres tels que Timasion deDardanum, 

et le devin* Silanus • se .fussent enri- 

0 ' * 

chis dans des circonstances moins 
favorables. 

Cependant , grâce au présent 
d’hospitalité que les citoyens de 
Lampsaque avoient coutume d’offrir 
aux. hommes qui remplissoient des 
emplois éminens , Xénophon se 
trouva en état de faire le sacrifice 
d’usage. Euclides fut présent à la . cé- 
rémonie, et après avoir examiné les ’ 
eut radies des viciâmes., il déclara, 
qu’il ne doutoit plus dé la pauvreté 
de cet oflicier.ee Je vois, ajouta-t- 
il, qu’il est probable que cette pau- 


' r 

DE* LÀ GRECE. . l5l 

I ' • 

. • vreté continue, car sHl se présente 
pour vous des occasions pour. obtenir • 
quelque aisance , il surviendra des 
.obstacles , vous-même vous y appor- 
terez le plus grand empêchement j 
.mais au surplus , Jupiter Milichius 
vous est contraire 5 lui avez-vous of- 
fert uHfcsacrifice comme nous avions 
* • * * 

coutume de le célébrer ensemble à 
Athènes ? 35 

11 

. Xénophon répondit que depuis 
son départi! n’avqit point sacrifié à 
ce dieu. Hé bien J poursuivit Eu éli- 
dés, faites ce sacrifice , et vous von*, 
en trouverez bien* . . 

Le lendemain , Xénophon étant 
arrivée à Qplirynium , immola des 
pourceaux qui suivant le rite atti- 
* que , furent écorchés en entier. Les 
symptômes se montrèrent propices. 

/ . « Le mêïne jour, Bi Ion et Luclides arri- 

vèrent avec des fonds' iJbur payer les ’ 
troupes, Ils invitèrent. Xénoplion à 
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leur table $ et apprenant que Xéno- 
phon aimoit beaucoup le cheval qu’il 
avoit vendu , ils le rachetèrent pour, 
lüi ; et refusèrent jJ'en recevoir 1® 
prix.. • *. * 

. Perganoe , où s’arrêta quelque 
temps l'armée , et qui devint depuis . 
la capitale d'un royaume ,*#toit‘*la 
résidence de ces familles grecques % 
qui descendoien^ de Démarate, roi 
de .Lacédémone , et deGongylusd’E- 
rétne dansd’île d’Eubèe.' Nous avons 
vu que cés deux. familles s’étoient 
révoltées avec Cyrus contre le souve- 
rain régnant, et e!4es durent embras- 
ser avec joie l'espérance d’être pro- 
tégées par les Lacédémoniens- 

Xénophon fut accueilli dans lg 
maison' d’Hellas, mère de Gorgion 
et de Gongylus, alors chef de la fa- 
miile érétrienue. Il fut instruit par 
elle, qu’Asicfèfe , riche Persan , seL 
gneur de la partie la plus élévéç çl® 
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fiche vallée du Calque , se trouvoi| 
ftlors avec sa famille dans un château 
« qu’il y possédoit. Hellas lui dit eft 
outre, que trois cents hommes suffi- 
roient pour les faire tous jjrisonniers, 
et s’emparer du butin} que. si, lut 
Xénophon , vouloit se charger de ce 
poup de main , un de ses proches 
, païens ‘et d’autres de se§ amis, lui 
serviraient de guides. 

Cette aventure dont nous n’avons 
parlé plus h au U que très-rapidement, 
parce qu*elle appartenoit moins à 
1* histoire générale qu’à la vie prive 
de Xénophon, mérite ici plus de 
' détails. 

On voulut d'abord consulter îe$ 
dieux 5 leur réponse, ayant été favo- 
rable, Xénopjion choisit dans sa pro-^ 
pre apnée pour le suivre dans cette 
expédition, seulement les officiels, 
qu’il voulut favoriser} le reste de 1^ 
î Voye» le lO.m. VIII , çaç. 4o* 
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troupe fut u ce qu’il paroît composé 
d’ba’bitans de Pergaine 5 cependant, 
le secret ayant été éventé au moment 
ou ce parti allait se mettre en mar- 
che,^*. cents hommes, vraisemhla- 
bléiiicut de l’armée de Cyrus , se 
présentèrent pour se réunir aux au- 
tres aventuriers. Les officiers re«ar- 

O 

dant la proie comme certaine? y .et 
n’étant pas curieux que tant de per- 
sonnes partageassent le. butin, triais 
clierent en avant avec leurs guides, 
et, favorisés par les ténèbres , laissè- 
rent bien loin derrière eux la plus, 
grande “partie de leurs gens. qui s’ér 
garèrent. * • ,4n*Ll 

Vers minuit, ia troupe arriva de- 
vant le château.: comme 011 n’avoit 
. d’autre objet que de s’ejn parer de la 
personne d’Asidate, et. des richesses 
renfermées dans le château,, on laissa 
P ai ’ n ^ghgence échapper les esclaves 
Cf une partie très - considérable du 

v t 

• * 0 • 1 

* " \ 


Digitized by ( 


ïot>glJ 


D H li A CI ECE. \ 55 ' 
butin. Le cliàtcau étoil mieux for- 
tifié qu’on ne l’avoit cru. Au point 
du jour , on étoît parvenu à faire 
brèche au pied d’une des murailles, 
sans cependant que la partie supé- 
rieure de la maçonnerie s’écroulât. 
Les assiégés firent une sortie, et rer 
poussèrent les assiégeans. Les pre- 
miers jetèrent des cris d’alarme, et 
firent des signaux ; beaucoup de ca- 
valerie perse et des grecs an service 
du roi de Perse, accoururent au se- 
cours. . , « • 

Les assaillans ne songèrent. plus 
qu'à faire leur retraite en bon ordre. 
Ils formèrent un bataillon carré , 
mirent au milieu les bœufs, les mou- 
lons, les esclaves qu’ils avoient pris, 
et se retirèrent. Cependant ou les 
poursuivit coup de flèches et de 
frondes, et; avec tant d’acharnement, 
qu’ils eurèn$ de la peine à traverser 
le Calque, X > lus de la lupitié d’eu- 
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tr’eox fut blessée. 1 ls eussent été vrai- 
semblablement coupés , sans les ren- 
forts que jeune et biave Gougyhi^ 
amena de Pt rgame, tandis que Pro- 
clè&faisoit faire aussi un mouvement 

i * 

à 'ses troupes. Le fruit de cette cap- 
ture fut deux cents esclaves et assez 
de bétail pour faire d< s sacrifie* s. 

Peu satisfait' du succès de cette 
Course Xénophon résolut de faire 
pair lui-même une seconde tentative. 

1 Dès le lendemain . il eut soin de 

à 

faire les sacrifices préparatoires 5 
puis étant parti de Huit avec toute son 
armée, il fit une; longue incursion 
en Lydie , afin de •donner le change 
ci u Persan, et afin qtffil sfe tînt ifmiiis . 
sur ses gardes $ iftais Asidate informé. 

. que Xénophon avort consulté lê$ 

• dieux sur la question (fil devoit, 
.avec toutes ses troupes, effectuer une 
seconde attaque-, se bâta tle quitter J 
Ion château , et se dirigeant vers sç>\\ 
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pays, il campa dans quelques viîlar 
ges près de Parménion. Xéhopbon , 
qui, sans doute éjoit bien instruit 
de toutes l*es démarches de son en- 
nemi , vint à la tête d’uné troupe 
d’élite le surprendre dans sou camp. 
L'infortuné Ahidate fut pris avec s^ 
femme, ses enlans , - ses chevaux eÇ 
tous ses effets. ^ 

L'armée retourna à Pergame$*il 
paroif que cet exploit de Xénophorç 
lui lit beaucoup d’honneur. Il dit 
'que , depuis ce temps- là , il n’eut 
plus sujet de se plaindre du dieu, 
(c’est-à-dire, de*Jupiter Milichius*, ) 
que* toute l’armée, généraux, offi- 
ciers et soldats, 'même les Lacédé- 
moniens qui étoient présens, se fi- 
rent un plaisir de lui réserver là 
meilleure partie du butin , en sorte 
que bii^i loin d’éprouver des besoins^ 
il se trouva désormais en état d’êtff 
ptile aux autre^. * 
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C’est par cette aventuré que Xéno- 
phon termine le récit de l’expédition 
de Cyrns et de «ses suites 5 l’Arrivée 
de Thimbron, qui fut j>eu de temps 
après investi du commandement en 
chef, mit fin.à toutes les opérations 
isolées et indépendantes, de l'ancien 
corps des dix mille. 

Dans les annales de la Grèce., où 
i! parle des services que ce corps ren- 
dit par la suite en Asie mineure, 
sous différons,, commandants lacé- 
démoniens , il 11e dit rien de lui-mê- 
me, mais il est vraisemblable que sa 
fortune reçut un grand accroisse- 
ment.- , * % 

Si les succès d’Agésilas eussent 
produit .1111 ordre de choses stable m 
dans la basse Asie, Xénoplion eût 
peut-être préféré de. s’y établir , plu- 
tôt que de .retourner à Athènes , 
quand même cpia lui eût étépossiblej 
niais le rappel de ce prinçe et dp l’an- 
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ciemie arnfée lie Cyrus, amenèrent, 
fies chargé me n s très -fâcheux pour 
lui. II étoit riche, mais sans patrie £ 
il étoit encombré. dé richesses , tant 
deses propriétés particulières que de 
cell^ . que lui avoient confiées les 
soldats sous ses ordres, C ? est au dé- 
-sir qu’il a eu de rendre compte aû 
public Je ce déjfftt-, que nous devons 
les principaux renseignemens sur le 
surplus de ses aventures, et des no-* 
tîons très* précieuses sur les rtiœurs 
de son temps. 

^Nous avons vu que le butin con- 
quis par lès Grecs , à la solde de Cy- 
rus, dans la haute ‘Asie, ayant été 
partagé à Cérason te 1 , un dixième 
fut mis de côté en L’honneur des dieux, 
et confié aux généraux pour qu’ils 
en fissent l’offrande. Les divinités 

* m * 

que l’on désigna en cette circons- 
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tance, furent Apollon de* Delphes ÿ 
et Diane .d’Ephèse; •* . 

La commission dont Xénophon 
étoit chargé , eut pour lui un a van- * 
, tage inestimable 5 elle le mît en rap- 
port.avecles prêtres des deux princi- 
paux temples que possédât la nation 
grecque en Europe et en Asie , exce 
celui de Jupiter à Olÿmpie*. 

Avant son départ pour la Grèce $ 
il lit le partage de ses trésors. Il em- 
porta avec lui .les sommes qui dé- 
voient être, consacrées à Apollon 5 et. 
vraisemblablement lorsqu’après là - 
bataille de Coronée, Agésilas fit la 
dédicace de la dixième partie des dé-; 
ponilles asiatiques à 'Delphes , Xé- 
nophon déposa son offrande à Del- 
phes, dans le trésor du peuple athé- * 
ni.e.n, sous sonnom et celui de sonami 
Proxène. 

Quant à l’antre partie destinée \ 
Diane d’Ephèse , il remit ce dépdè 
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â Mégabyze , trésorier .du temple 
de la déesse , en lui enjoignant de le . 
lui reudrè lorsqu’il, seroit de. retour 
eu Grèce ^ s’il survivoitaux dangers 
de l’expédition , ou ,* dans le cas 
contraire , d’en faire lui-même l’of- 
Iran de. 4 *: ' . 

* , , 4 

. Après la carilpagne de Béotie , Xé- 
nophon suivit Agésilas à Lacédé- 
mone. Quoique ce prince eût rem- 
porté de grandes victoires en Grèce , 
nous àvons vu que Lacédémone per-; 
dit presque aussitôt son empire sur 
la mer. Les Lacédémoniens se trou- 
vèrent ainsi privés des revenus avec 
lesquels ils soiidoyoient des trôupes 

inercenaires, et étoient en état de sou- 

t • 
tenir des gûerres lointaines.* Aussi 

ce fut à la campagne de Béotie qjie 

se termina la vie militaire de Xé- 

nophom . • 

* Sparte ne pouvoit offrir un séjour 

agréable à un étranger, même à l’ami 
• * / . / . 

JE. Ik • 
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d’un roi, eteTùr* roi tel qu’Agésilas* 
La haine contre lé$ étrangers étoit 

* O 

un dès principes de sa constitution j 
les rois , Assujettis, même duns leur 
vie privée, à une surveillance rigou- 
reuse, ne pôuvoient jamais calculer 

les nouveaux embarras que leur oc- 
• * » • 
casionnoit le renouvellement annuel 

des Bphores. 

Cependant Xénophon reçut ail- 
leurs la protection que lui refusoit 
sur le territoire de la Laconie l’esprit 
ombrageux du gouvernement de La- 
cédémone'. Le district de Triphylie, 
entre le fleuve Alphée et. la frontière 
de Messénie , venoit de recevoir , ail 
mpms de nom , son indépendance 
par le Succès des armes de Sparte, 
ScillOnte , une de ses villes que les 
Eliens avoient détruite comme re- 
belle , avoit été rebâtie ef repeuplée 
Sous les auspices des Lacédémoniens. 
Elle fut, dit Pausanias, donnée à Xé-* 
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jiopbon comme uue sorte de seigneu- 
rie , sous la suzeraineté de Lacédé- 

' 1 * m * j 4 

mone. Il s’y établit avec sa famille , 
composée de sa femme Philésia. et , 
de ses fils. • ' • 

Peu de temps après son arrivée à 

Scillonte , le fidèle trésorier du tem- 

• ^ • * * 

pie d’Ephèse ayant profité. de la cé^ 

lébration des jeux olympiques .pour 

venir le voir , lui remit la somme 

qu’il lui a voit confiée. Xénophon 

aclieta dans le voisinage de Scillonte 

une terre considérable , sous le nom 
• ► * 
de Diane, se conformant en céda à 

un ordre de l’oracle de Delphes, 

Voici en quels termes notre auteur 

lui-même décrit la manière dont ce 

bien était administré. 

<c Le domaine est traversé par un 

ruisseau du même nom que celui qui 

coule, près du temple de Diane à 

Ephèse .j tous deux se. nomment Sé- 

lénus, tous deux abondait en pois-. 
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sons et en coquillages ; mais le terril 
ioife de Scillonte est rempli de gibier 
de tonte espèce. Xénopfion employa 
une partie des fonds sacrés à bâtir 
un temple et un autel $ il mit cons- 
tamment à part un dixième du pro- 
duit des terrels pour faire un sacrifice 
à la déesse et célébrer une fête à la- 
quelle prenoient part tous les habi- 
tans de la ville et ceux des villages 
, voisijis. • r 

« Les fils de Xénoplion * les jeunes 
gens de la ville et celles des personnes 
pitre âgées qui désirent y prendre 
part* font une chasse générale à l'é- 
poque de la fête , non-seulement sur 
les terres sacrées* mais jusqu’au mont 
Pholoé * sur les frontières d’Ârcadie 5 
ils poursuivent des sangliers * des 
•daims et des chevreuils. 

cc Le domaine de la déesse , situé 
sur le chemin d’Olympie à Lacédé- 
fi roue ? à environ vingt stades du teim 
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pie de Jupiter olympien.se compose 
de collines , de vallons , de bois et de 
‘ pât il rages couverts de pourceaux, de 
chèvres , de moutons et de chevaux. 
Les memes pâturages* offrent une 
nourriture abondante aux ii^pntu-? 
res et aux bâtes de somme de ceux 
cj i ri viennent assister aux fêtes. Le, 
temple esteïitouré d’un bosquctd’ar-* 
bres fruitiers ,*»fournissant les pro-^ 
ductions de chaque saison. La figure,* 
toutes proportions gardées , en est • 
semblable à celle du* temple d’Et 
phèse, '* >.* • . ; . . 

« L’image de la déesse ressemble 
aussi à celle de la Diane éphésienrre, 
autant qit’urie statue de bois de cv- 
pFès peut ressembler à une statue 
d’or. Auprès du temple est une co-r 
hume, avec cette inscription : 

ce Cette terre est consacrées Diane, 

»* « • 

*c Que la dixième partie des produits 

K soit tous le$ ans offerte en sacri-a 
/ • 

. 
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cc fice , et que le reste serve à l’en- 
<c tretien du temple. Quiconque y 
<c manquera \ encourra l’açimadver- 

<c -sion de la déesse, » 

■ * ’ 

Xénophou. jouis&oit à Scilîonte 
d’avantages {pès-iniportans. Il étoît 
sous ]a protection immédiate du gou- . 
reniement de Lacédémone , sans 
être exposé à qp.que les institutions 
de Lyciu*gi ,e avoient de -sévère et de * 
gênant;» Cette ville j séparée par de 
liantes montagnes des contrées or- 


dinairement ravagées par. le lléande 
la guerre ^ étoit cependant , à cause, 
de^o.^i «voisinage; d’OLymjne j sur Ja 
rojug.ç^ CQinrnuiiication. entre les 
états ..les plus éloignés de la Grèce. 
Tous les quatre ans-, la G rèce entière 
se réujpjSsoit dans ces environs. Peut- 
être n’y eut-il pas , du temps de Xé-, 
îiophon , d’homme qui-, jouît d’une 
sigriutdjçfort nna av^teutde moyens: 
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Ce p t %ys d’ail leni's offroit.une foulp 
de charmes a- un homme doué d’uiie 
imagination aussi vive. Les paysages 
étoient extrêmement pittoresques. 

Le territoire de D>iane. étoit enfermé 
entre des montagnes .couvertes de 
bois , et lés roches escarpées du Ty?* 
pée ^ d’où ? suivant J a loi des jeux 
°b rrn P^ c ] ,,es y on précipitoit lesfein-r 
mès cjnis’introduisoient furtivement 
à ces solennités. 

On dit que ce fut dans cette re r 
traite délicieuse que Xénophon comr 
]>osa la plupart de» ses ouvrages , 4 on * 
les principaux nous, sont restés. Il 
paroi t qu’il y demeura plus de vingt 1 
ans sans être personnellement in ? 
quiète , quoiqu’il pp 4 rtlt souvent des 
yegards douloureux sur les révolu l 

• # * - - * • »■ ' 4W » ... » 

lions diverses que produisoientdans « 
la .Grèce les violons /débats entre la 
démocratie et l’aristocratie. 

F/jilin là bataille de Leuç4’es aV'* 


> 


Digitized by GoogI 



• 63 U I ST OIE JS 

# 

♦ 

jriva , et eut pour lui les conséquent 
ces les plus fâcheuses. Les Eliens , 
jusques-là contenus par une puis- 
sance supérieure ? donnèrent un 
libre cours à leur ambition et à 
leur fureur. Lorsque les Athéniens 
proposèrent de conclure la paix gé- 
nérale y sur cette base que tous les 
peuples de la Grèce seroient indé- 
pendans , eux seuls s’y refusèrent , 
tt déclarèrent leur intention de dicr 
ter des lois aux Triphyliens. Ceux-ci 
bien convaincus par l’expérience des 
maux qui étoiènt la suite de l’asser- 
vissement d’un peuple à un autre , 
firent , av^c l’aide des Arcadieus , 
une résistance opiniâtre 5 et nous 
avons vu , qu’en cette occasion , l'en- 

g • • 

ceinte sacrée d’Qlympie devint uu 
champ de bataille. 

Xénophon devoit nécessairement 
se ressentir de ces troubles auxquels 
fejjendant il paroît avoir évité de 

¥ . 
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prendre part. Suivant Diogèue- 
Laerce ? m*ais à une époque qui n’est; 
pas désignée , il envoya sa famille 
à liépré.e , se rendit lui même h Elis , .* 
sans cloute pour solliciter et uégo^ 
cier , et se retira* enfin avec sa fa-» 
mille a (' oriuthe. .■* 

Ce fut sans contredit une circoûs- 

0 

tance fort heureuse pour lui , qu’a-» 
près une commotion si violente ^ le; 
parli aristocratique d’EJis l'eût em- 
porté 5 le renouvellement de l’al- 

Iiauce entre Elis et Lacédémone fut 

• * * 

un surcroît de bonheur. Ces faits at- 
testés par Xénophon lui-même j don- 
nent de la probabilité à la circons- 
tance de sou voyage à*Elis. C'est une 
confirmation de çe que rapporte 
Pausanias , que les Eliens recouvrè- 
rent Sc il Ion te j que Xénophon ayant 
été cité devant le conseil olympien 
pour avoir fondé un établissement 
$tir leur territoire , sous les auspices 

* . ^ 
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d'unie puissance étrangère , il fut ac- 
quitte , ou du moins reçut son par- 
don ; et que , .sons la protection du 
gouvernement d’Elide ? comme au- 
\ t refois- sous celle du gouvernement 
do Lacédémone , on lui permit de 
continuer sk 'résidence à Scillonte , 
et de conserver ses propriétés. 

î)eux ans après la bataille de-Leuc- 
tres j lorsque les A.tiiéinens j renon- 
çant à l’alliance de Thèbes , firent 
cause commune avec Lacédémone , 
il* n’-y eut plus de motifs politiques 
qui s’opposassent à la réintégration 
de Xénophpn dans son pays. Dio- 
gène-Laërce assure qli’Eubule le 

même orateur qui avoit fait pronon- 

• , *» 

Cer sonbannissêment, fit, trente ans 
après r révoquer ce décret, par l’as- 
semblée, du peuple athénien. 

Xénophon ne profita pas pour Im- 
même de cette rentrée en grâce , mais 
il ne voulut pas que ses fils se dispen- 



» • ■ 
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fiassent des devoirs imposés à tout 
citoyen athénien. 

*On dit que tous deux servirent 
dans la cavalerie à la fainetise ba- 
. taille de Mantiiiée , où l’aîné, Gçyl- 
lus , perdit glorieusement la vie , et 
d’où le plus jeune , Diodore , revint 
sain et sauf. 

• • 

Il est arrivé jûfsqu’Ù nous plusieurs 
témoignages de l’estime générale 
dont jouissoit Xénophon. Un grand 
nombre d’épitaphes honorables fu- 
rent composées pou r Son fils Grylliis. 
L’état de Mantinée n'épàrgna point * 
les dépensés pour '‘honorer la mé- 
moire de ce jeune héros. On lni éleva 
près du théâtré de' Mantinée 1 une 
statut équestre qui existoit encore du 
temps de Pausanias ^quatre cent cin- 
quante ans après. Lé sonvenir dé 5 
Gryllu s ét oit encore 1 cl 1er aux Man- • 
tinëens..Ils lui attribuèrent le prin- 
cipal mérite , dans la bataille où il 
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succomba ; lé second à Céphisodore , 
commandant de la cavalerie athé- 
nienne ; et- le troisième seulement a 
,leur respectable concitoyen Podarès. * 

Chez les Athéniens , la manière 
de témoigner la reconnoissance pu- 
blique alloit jusqu'à l’extravagance* 
Leur cavalerie , le seul corps de leur 
confédération qui ei\t été victorieux 
a la bataille de Mantinée , avoit 
droit à d’honorables distinctions. 
On plaça au Céramique un tableau 
représentant cette journée fameuse $ 
et pour faire honneur à Gryllus , le 
peintre se permit une licence con-» 
traire à tous les raonumens histori- 
ques 5 il représenta Gryllus, portant 
à Epaminondas le coup mortel *. 

* Su i va ht toutes lés relations qui concernent 
Gryllus, il fut tué au milieu de la cavalerie 
, nthéirtenne.’' Xénoplion , en rendant compte 
«le «ette bataille , ne fait aucune mention de 
«pu fils j mais il exprime clairement que ^ 
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Pausanias trouva aussi la mémoire * 
du séjour de Xénophon conservée 
chez les Triphyliens , par une tra- 
dition constante et çhérle clesEliens . 
les plus instruits. Scillonte étoit une 
seconde lois ruinée ; i*a»s le temple 
de Diane subsistoit , et tout auprès* 
on voyoit-un monument en marbre 
que Pausanias reconnut pour être 
sorti* des carrières du mont Pentéii- 
que ; en Attique , avec une figure* 
que les habitons du voisinage assu- 
roient être celle de Xénophon. 

cavalerie athénienne tt’en vint aux mains avec : 

t’eunemi (ju’après la. mort ri’Epaminondas. 

( Note de V auteur )•. 

• * 

Fin du torne 10 et de l’Histoire de la 

» « • ' r. . * 

Grèce par Mitford . y * 

* I i , t.v'r»;”' • 

» > ' 

» .M t > • 

9 \ • 

, - » « , 

' ry \ . ~ . ' • ' ** 

4fc * « * 
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AVERTIS SE MEN T 

' • * * * * * 

DIT TRADUCTEUR; 

Nous avons annoncé clans le pros- 
pectus et dans la préface dé cette col- 
lection , que quatre auteurs étran- 
gers ? Mitf'ord , Gillies , Man- 

nertetGast , nous fourniroient % par 

la réunion de.lèurs travauif, sans ré- 

• * # / * ^ 

pétitions et sans lacune r le corps 
d’hi'sfoiré de la Grèce, le plus com- 
plet que Ton ait encore publié , soit 
pour l’éducation de la jeutleSSè’, soit 
même sous toute autre formé . 1 
. L’histoire grecque de William 
Mitford , quoique incomplète et in- 
terrompue aux évéiièmèhs q'ui suivi- 
rent la bataille de JVlantixiée , et à 
» 

'une époque voisine de l’avénement 
de -Philippe au.trône de Macédoine $ 
a cependant joui en Angleterre du 
pins grand succès $ il en a été publié 

9 ’ • ? 
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trois éditions, dont uneiii-4°etdeux 

. . 0 l . 

m-8°. 

lie plan qûe cet écrivain a suivi , ’ 
est le plus simple qu’il soit possible 
d’imaginer. Aprèsavoir puisé sur les • 
époques fabuleuses ; ou reculées de 
l’ histoire de' la Grèce , les renseigne- 
mens les pliis authentiques qu’il a 
pü se procurèv , après avoir débrouil- 
lé avec sagacité quelques faits liisto-. 
riques , cachés sous le voile de là my-. f 
thôlogie ,*il a choisi pour principaux 
matériaux les histoires de ’l hiicydide 
et de Xénophon qui se suivent , en 
ne laissant ciitr’ellës .qu’une lacune 
presque insensible. Mais ces deux * 
anciens ^expliquent pas tous les év.é- 
nemens $ ils se sont attachés de pré- 
férence à retracer certains faits qui 
intéressoieht plus.-directèment , soit 

A . ■ 1 ... ■ *. . 1 

eux-memes , soit leur pays, soit le 
parti auquel ils étoient attachés. N 0-1 
fie aqteur a intercalé dans la ÏÏ3<-. 
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éluctiou j ou , pour mieux dire , la re- 
fonte qu’ila faite derlenrs écrits, tout 
ce» que d’autres historiens de l’anti- “ 
quité, Lysias, Diodore, Plutarque, 
Diogène- L*tërcç et une foule d’autres 
ont pu lui fournir de lumineux. Il a 
souvent, comme l'ont pu voir nos lec- 
teurs, énoncé les opinions contra- 
dictoires sur tels et tels faits , cher- 
ché à les concilier , ou indiqué do 
*quel côté est la plus grande vr-aisem^ 
blance.. 

Si notre plan nous eût permis de 
transcri re'les citations , qu’à l’instar 
du célèbre auteur d'Afiacharsis, W„ 

w ' , i * 

Mitïojrd a faites à chaque paragra- 
phe , <J«S- sources pu il a puisé , on 
eût vu qu’il joignoit l’érudition Ja 
plus profonde- à la critique la plus 
.sévère , et au goût le plus exquis. 

11 est vraique l’auteur angiois a un 
peu trop multiplié les dissertations 
jet les digressions ; et c’est partiçu* 
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li'èremejit sur ces parties de son ou- 
vrage } que nos suppressions ont * 
porté. iV^ rn i l 'ateur' enthousiaste des 
lois tde son pays , et détracteur des 
institutions françoises, il ne cesse 
de faire des rapprochemens entre la 
constitution d’Angleterre et Inorga- 
nisation de$ républiques de la Grèce. 
Ayant composé ses derniers volumes 
pendant les crises de la révolution 
françoise , .il tonne à tout propos 
contre nos révolutionnaires et nos ~ 
démagogues. Ces déclamations se- 
roieüfc aujourd’hui fort déplacées et 
absolument sans fbjet. * 

On aura Sans doute remarquéavec 

0 • *• 

qnelle clarté , avec quel ordre \V. . 

Mitford rend compte des événemens 
delà guerre du Péloponnèse , dont * 

lu récit est si confûs et si embrouillé ; 

♦ 

dans la plupart de nos histoires rao- 
* dernes de la Grèce 5 avec quelle «a- 

gacité il remonte aux. causes prenne- ■ 

* • . 
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res , et sait découvrir les reçsovts les? 

gl us ca('Ms v r ; , ,... .’ • , ■j.j.'. 

L’histgtaede l’origine , deyn-ogrès, 
et de la chute 4 e ta confédération 
olyjithienne , estau^i exposée avec 
une méthode , une lucidité qu’on 
cliercheioit eu vain- ailleurs. Enfin 
•il explique «ta ta rn.anièrela p|us sa-, 
tisfaisante les éyéntinens qui pré- 
cédèrent et qui suivirent jjf taita.ille 
4e Mantinée. , . . 

ISfous nous consolerons çl 0 -. 1 ^^^* 
heur <le perdre un guide aussi pré- , 
cieux que yV. Mitford , eu piquant 
4ans Ponviage deM. Gillies , .autre 
.•écrivain anglpis ,,Je récit, dç.tous les, 
événements qui se passèrent $ou.«pleij 
règles 4e Philippe , foi de Macé-» 

doine , et d’Alexandre le Grand. “ 

T ' . ~.y 

.Bout ne laissei«aucune in ter ru p-.; 
ipon , le premier chapitre rendra, 
compte de la guerre ^.dj te sociale , et; « 
.'dtawtfcs. éyéiirnaçjas qui ont sqiyi d$ 
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très-près la bataille de Mantinée; le 
second chapitre , après avoir présente 
une analyse sommaire de l’histoire. 

\ • ’ -Jft , M *• • t • * * * *_# 

de la Macédoine sous ses premiers, 
princes , mettra Philippe en s^pne. 

. Nous espérons que la manière de 
Gillies , très- rapprochée de* celle, de 
Mitford , ne plaira* pas moins à nos 
lecteurs, dont les suffrages nous ont 
encouragé à donner à notre entre- 


prise plus de célérité qu’il n’entroit 
d’abord dans nos vues. 

En effet , noiis avions annoncé la 
publication de deux volumes . $eur 

1 * - * i 

ement tous les deux mois : mais 

. • r t , • * . i /* | . • » 

nous avons senti, l’inconvénient de 

-i* . "il ' ' ' • * 

morceler ainsi une histoire aussi im- 

; r ; T ■ »■ 

portante que celle de la Grèce. Bien. 

■î. / \ 0 * * r » • ♦ « 

loin de faire éprouver à nos abonnés* 

le retard trop ordinaire dans les en- 
treprises qui se font parsouscription ^ 

nous avons devancé le terme de nos 

» • 0 . ' 

en^agemens , et fait paroî^re dix yçy.. 


* 
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lûmes en six mois. Nous* ferons en- 
jsorte demettre la même promptitude 
dans la publication des livraison* 
suivantes! : * ' 

Impartie de no’tre collection con- 
tenant l’histoire de la Grèce , n’excé* 
% • « 

. dera pq^ seize à $ix-lniit volumes, 

■ „ * '« * * î • 

Nous répéterons ici ce que nous 
avons dit dans le prospectus qu’à 
l'aide des ouvrages dè Mannertet de 
.Gast, les épocpies contenan t L’histoi re 
des successeurs d’Alexandre et celle 
de ht conquête de la Grèce par les 
Jlomains seront traitées avec une 

* y * 

exactitude extrême; ces auteurs ayant 
travaillé d’après les sources 9 et 
n’ayant pQi?it servilement copié les 
compilateurs modernes. * 
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